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core plue compliquées, 
miuutieusement des vulgarités, 
comme un photographe de viPage, 
ou se donner des airs scélérats afin

OTTAWA, LUNDI 22 JUIN 1891 LlNüAiritiv) 2 CENTS12eme. ANNEE No 125

tirait des diableries en 
Décrire

ÉVIvjH <: DES TROIS-RIVIERES TAPIS-TAPISSERIEAu tribunal correctionnel :
—Enfin, vous avouez avoir don

né ni prévenu un pot-de-vin f 
—Oui. Maïs aussi il me regar

dait d'un mil core !

tra fort aigre, et plaida sans grande 
verve la cause, désormais bien com
promise du document II ajouta que 
le public voulait du document, 
rien autre chose, et surprit son in
terlocuteur en citant, comme preu
ve à l’appui de sa ibôse.l'admirat’on 
persistante qui s'attache à Manon 
Lescaut et à Werther.

On espérait que 1 s écrivains dis 
tingués,qui fournissent aux familles 
riches un peu d’idéal après dîner, 
applaudiraient à la renaissance 
sentimentale, annoncée par M Mar 
cel Prévost. Cet espoir a été trom
pé. Je ne voudrais pas attribuer à 
des romanciers,que je croyais aussi 
sublimes que leurs personnages,ces 
sentiments mesquins et bas que 
peut faire naître, même chez un 
m tire de forges, la concurrence 
d’un hautfourneau, établi dans les 
environs. Mais il est certain que 
M. Georges Ohnet a montré beau
coup de mauvaise humeur, et que 
son langage même n’a pas eu, au 
cours de cette interview, cette élé
gance et ce • cachet de bon ton • qui 
recommandent sa littérature à l'es
time des gens bien élevés. Je laisse 
la parole à l'interviewer : “Enfoncé 
dans un large fauteuil de son sévère 
cabinet de travail de l’avenue Tru 
daine, Georges Ohnet nous regarde, 
les mains ramenées sur sou genou, 
les yeux perçants ; puis, soudain, à 
nctre interrogation, il répond d’une 
voix biève où passe un accent d’exu
bérance :

«—Le roman romanesque? Non, 
mais vrai, elle est bonne. M. Mar
cel Prévost a l'air de le découvrir.
Il me fait l’effet d’un monsieur qui 
voudrait placer une statue sur la 
colonne Vendôme. Mais au-dtssus 
de c ite colonne, il y auia Napo
léon 1er. »

Laconfession d’un amant I.E 12 MAI 1390. 
L’honorable-J. A. Chapleau,

S- c ré taire d’Etat, Ottawa 
Honorable monsieur,

La loi injuste que legouvernemeiV 
du Manitoba a fait passer contre la 
population catholique et française 
de celle provmc *, pour abolir les é 
coles séparées et supprimer l’mage 
officiel de la langue lrançaise,esl en
tree en force le premier mai courant» 
Les réclamations de cette minorité 
si indignement traitée par cette loi 
iuique.ontété portées devantle gou 
vernement fédéral, pour en obtenir 
le désaveu et la protection qui leur 
est garantie par la constitution. J ai 
la confiance que ce gouvernement 
dont vous êtes l’un de» diets, ac
cueillera favorablement ce recours 
à son autorité et fera respecter les 
droits de cette minorité en désavou
ant cette loi qualifiée de persécuti
on de l’aveu même des protestants 
Le courage avec lequel vous avez 
repoussé une tentative analogue 
dans les Territoires du Nord-Ouest, 
m’est une garantie de la ferme at
titude que vous ne manquerez pas 
de tenir en cette circonstance C’est 
au nom du pacte fédéral que l’abo
lition des écoles séparées a été main 
tenue dans le Nouveau-Brunswick, 
il y a quelques année*, et cependant 
les ministres catholiques qui fai
saient alors partie du gouverne 
ment fédéral ont déclaré a ix évê
ques qu'ils étrient prêts à résigner 
sur cette question et ce u’a été que 
par respect pour l'autonomie des 
provinces,aue cette lui injuste a été 
alo! s tolérée.

Aujourd’hui,c’est au aom du pacte 
fédéral,que la minorité du Manitoba 
vient demander p: election contre 
une loi injuste qui viole ce pacte 
fédéral, car ce pacte leur garantit 
l’usage officiel de la langue française 
sur le même pied que la langue an
glaise et le maintien des écoles sépa 
rées, coukiitions sans lesquelles la 
population catholique et français»; 
du Manitoba n’aurait jamais con
senti à entrer dans la confédération. 
Or, c’est cette garantie que la loi de 
l’honorable J. Martin vient de fou
ler aux pieds eide dépooillerinjuste 
ment, sans même l’ombre d'uu pré
texte, celte minorité du droit auquel 
un peuple tient lç plus, le droit de 
conserver la langue et la foi de ses 
pèr. s. J’ai donc la confiance que 
les ministres chargés de nos intérêts 
religieux et nationaux dans le gou- 
v rnement fédéral montreront au- 
jourd’hui la même fermeté que 
leurs prédécesseurs et qu'ils réussi
ront à convaincre leurs honorables 
collègues de la nécessité qu'il y a 
pour eux, s’ils veulent maintenir a 
bonne entente entre les citoyei s 
d'origine différente et assurer la 
paix et le maintien de la confédé 
rat ou, de rendre justice à la mino
rité du Manitoba,de la protéger con
tre la persécution inique que lui fai', 
subir une major ité poussée par quel 
ques fanatiques.

Dans mon humble opinion, cette 
question est autrement grave que 
celle de Riel, parce qu’elle attaque 
plus directement les deux sentiments 
qui tiennent le dIus au cœur de 
l'homme : la langue et la foi.

Dans l’espoir qu’aucun inegibre 
catholique, canadien et français, du 
gouvernec'eut ne voudra assumer 
en face du pays ia responsabilité du 
maintieu d’une loi aussi évidem
ment injuste et hostile à notre nati
onalité, je demeure avec la plus 
haute considération,

Honorable monsieur,
V otre dévoué serviteur, 

(Signé) L. E. Ev. dbs Trois.
Rivières

— Un nouveau système préconisé 
pour élever les enfants délicats

Au lieu d’un berceau exposé aux 
courants d’air et dont les paillasse :> 
sont inondées soir et matin, imagi
nez une petite caisse remplie de son. 
Les rideaux sont également à dou 
ble enveloppe remplie de son.

L’enfant se développe là dedans 
comme un poussin sous l’aile ma
ternelle.

Et puis quand il crie trop fort, on 
peut lui mettre encore du son des

PAR M. MARCEL PREVOST
Nous avons reçu aujourd'hui nos magnifiai 

TAPISSERIES, à
Its.lv PARIS,PUKKIl y a quelques jours, M. Emile 

Zola, interrogé par un des nom
breux reporters qui sont partis en 
chasse pour trouver la piste de la 
littérature de tout à l’heure, a pro
noncé une parole mi prudente. 11 a 
dit, avec raison, que M. Paul Bour
get, dont quelques symbolietes-ins- 
trumentisV’s parlent avec une pitié 
dédaigneuse, avait, après tout, plus 
de talent que beaucoup de rédac
teurs des Ecrits pour l'art ; puis il 

de ces méta- 
et comme

de passer pour un mauvais sujet 
auprès de quelques vieilles dames ; 
se torturer l'âme et se fabriquer à 
soi-même, péniblement, un dan 
dysme prétentieux de snob surex
cité, cela est une humble besogne, 
et je conçois qu'un écrivain qui a 
conscience de sa valeur n’y veuille 
pas descendre. Visiblement,la foule, 
uu peu déconcertée par l’étrange 
langage qu on lui tient depuis de 
nombreuses années, attend quel
qu’un qui parle à son âme.

Chacun d’entre nous a eu son 
heure de supplice intime ou de mys 
térieux ravissement, des minutes 
bénies et des journées de désespoir 
et de larmes. Personne n’est ass- z 
déshérité pour n’avoir pas ré
pandu autour de lui on peu 
de tendresse, ni assez impec
cable pour n’avoir tas créé 
parfois un peu de douleur humaine. 
Et quel est celui qui n’a pas eu dans 
sa vie, un instant de rêve, qui n’a 
pas senti de secrètes affinités entie 
son âme, qui n’a pas fait flatter un 
peu de lu>môme autour du profil 
des choses ? Celui dont les visions 
nous donnerons quelque allégement 
et qui, eu racontant à sa façon des 
peines pareilles aux nôtres ravive
ra doucement en nous la cicatrice, 
délicieusement endolorie, des auci 
ennes blessures, celui-là sera le 
bienvenu il n’aura pas besoin d’a
voir fait sa rhétorique dans lescéna 
clés et de chercher à nous

—Mademoiselle Zède, à quoi sert 
le coton î

—Je l’ignore, ue n'en ai jamais
27. 3». 35. 3'). 4^. 

Dessins Ravissants, Couleurs Superbes.

DTTnSTDZEZE] SQUABES
Cascabou raconte set combats â 

un ami.
—Figure-toi que j’aperçois un 

De la main droite il 
tenait un bre, de la main gauche 
un pistolet, de l’autre un fusil.

—Et de la quatrième ?
—Ri il du tout !
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a déclaré, par une 
phores robustes, assises 
cah es, qui lui sont familières, que 
M. Bourget avait trouvé, dans le 

contemporain, une chaise

T HO S. LIGGETTiFureurs conjugales.
—Mais votre père m’a ignoble-

"j:66 et 88 rue Sparks,
trois mille livres.......” ( K VP V^V \

1884 rue Notre-Dame,
MONTRE IL.

roman
vide, A qu’il avait eu bien raison de 

Aussitôt, les romans’y asseoir.
cie*s qui n’approchent pas 
de la cinquantaine, ont regardé au
tour d’eux, pour voir s’il n’y avait 
pas encore une place à prendre, fût- 
ce un strapontin ou un simple petit 
banc. Le rêve de la ■ chaise vide »

encore — 11 n’a pas dit : de rentes I
— C’est une horrible fumiste ri» '•
— Pas du tout ENTREPOT DE MEUtilESIl a dit ; “ 

Tiois mille livres- ” Veuillez comp
ter les biuquins qu’il y a dans 
bibliothèque 1a troublé des imaginations puis 

santés et éveillées de légitimes am
bitions. Ce malaise et cette inqui 
étude ont duré quelques jours. De 
timides candidatures ont été posées. 
De bons serviteurs des lettres ont

• -

En cour d'assises.
Un chevalier du surin est inter

rogé.
—Il parait, lui dit le président, 

que vous tuez un homme avec une 
grande dextérité ; vous donnez mê
me, parait-il, des leçons de couteau 
à vos camarades.......

lf. prévenu, avec condescendance. — 
Je me tiens à-la disposition du tri
bunal.

MEUBLES I MfîUBLEoI

Nouveaux et a Grand Marche,fait valoir leurs droits à l’avance
ment. Plusieurs jeunes gens de la 
“ génération montante ” ont exposé 
leurs programmes dans ces petites 
revues qui naissent et meurent aux 
environs de l’Udéon et dont quel
ques-unes sont minces de feuillets, 
légères de substance, grosses de va. 
ni tés et gonflées de rancunes. Sou
dain, un nouveau veuu, fraîche
ment débarque de Lille, et qui avait 
écrit, en province, quelques romans 
pour son plaisir et pour celui de 
beaucoup de lecteurs, a cru s’aper 
cevoir qu’il occupait lui-même un 
siège vacant, et qu’il y était assis 
dermis quelque temps déjà, sans y 
prendre garde. Là-dessus, il s’est 
enfoncé dans'lon fauteuil en bous
culant un peu ses voisins, qui ré
clamèrent. Avec une tiucèrité et 
une conflauce qui font plaisir à voir, 
parce qu’elles sont infiniment jeu- 

et vigoureuses, il a dit au public 
tout» haut, combien il ét^itcontent, 
et il a déclaré que dans la place 
commode 
que l’a installé, il va travailler de 
toutes ses forces à noua donner ce 
qu’il uous faut : un peu de rêve, 

de fantaisie, des occasions

AMKUBLRMKNTS DK -HMtN, DK SALLI5 A MANOKR, l»K i'H,V >UMK A CO» 
CHKR DANS TOUS LUS OKNKIN *'•’ TOUS LK PRIX. CH K

C’était l’autre jour, à la sorti*’ 
d’une séance de la chambre. Unix 
spectatrices descendaient, échan
geant leurs impressions et parlant 
de Paris.

L’une disait à l’autre :
—Tu peux être sûre qu’il est 

amoureux de toi.
—Tu crois ?
—Certainement 

qu'il t’a vue dans les tribunes, il 
s’est mis àinterrompro.

— Un inventeur ds Genève, vient 
d’expérimenter sur le lac de cett-i 
vilin un «vélosociable nautique "au 
milieu d’une grande foule de cun-

surprendre par des prouesses ver
bales. Il suffira que son langage 
soit tout uni et tout simple, que sa 
prose souple et transparente suive 
les contours des objets et s’insinue 
dans Dus les recoins de la pensée. 
Nous voulons qu’il ravive en nous 
des émotions éteintes, qu’il nous 
entretienne dans une habitude de 
pensées élevé ■» et de sentiments 
généreux. Même, il ne nous dé
plaira pas qu’il moralise et qu’il 
prêche uu peu, s’il y met de la dis 
crét'On Nos volontés fragiles ont 
besoin d’un soutien, 
trouvent plus dans la religion, dans

Ramis & Campbell.
Voilà oui est dur. Et presque tous 

les écrivains, q» 1 sur les pas d’Oc- 
lave Feuillet, nous emmènent dans 
la bonne société et décrivent des 
sentiments aristocratiques, se sont 
fâchés de la même manière. Ils ont 
déclaré au public ou’il n’était pas 
nécessaire dt? s’adresser ailleurs que 
chez eux, que le rêve était juste
ment leurs spécialité, qu’ils avaient 
amplement, en magasin, de quoi 
satisfaire les chercheurs d’illusions 
et que U venue soudaine de M.
Marcel Prévost, les avait fortdéran 
gés dans leur tranquille et inoffen
sive besogne. Tout cela n'a fait 
qu’accroître la notoriété de M. Mar
cel Prévost. Ces conversations, où incapable de prolonger pour quéi- 
l’on a dit à propos de lui quelques que temps, au moins provisoire- 
ingénieuses «t pat mal de sottises, ment, jusqu’à la venue d'une fui 
uut fuit voltiger son nom sur les nouvelle et d'une reprise d'espoir, a 
lèvres des homm s et des femmes, tradition de la bonté, de l'abuéga 
Cette petite manifestation a plus non. du renoncement à soi-méme, 
la t pour se r,-nomm.e que les jo- de toutes les exquises vertus, sans 
lie, récits qui o.Hp.écédêio Cm- lesquelles ce monde-ci ne serait 
fission d un Am ml. En ce lemps-c, vraiment pas habitable. Descaries,
ou ne fait r.en sans un peu de tapa- ava“l de à nouTOiu le
ge et de réclame, et il faut, de toute lem6 de 861 connaissance, et de se 
b , . construire, de toutes pieces, unenécessité mettre au-dessue de oa por- ’ , , ,,, . . . philosophie, avait résoiu dete un enseigne. Il y a des cas o,i e ^ aux
tapage n est pas p aisao , e ou a r^g|eg d*une espèce de morale 
réc.aine vient au secours d une re- ° . . .., , ,, ■ par provision». Nos générationsputalion de bon aloi. Uoe enseigne . , .v . . i < 11 incertaines pourraient en faire au-est permise, après tout, lorsuu elle

de bonnes marchand,»,. Unl four leur Pr°Pre comple' U 
rêve éloigne de l’action ; maie par
fois il préserve de l'action mauvai
se et il prépare silencieusement, 
pour l’avenir pour le cas possible 
où la volonté reprendra possession 
dVlle-même,une moisson de bonnes 
œuvres. Vivre quelques heures 
avec un livre aimé dans l’illusion 
de quelque choie de grand et de 
rare, cela est salutaire et fortifiant ; 
il en reste à notre âme un goût de 
bien faire et une espèce de dilee • 
tiou des belles choses, comme le 
parfum reste au vaçp, quand l’essen
ce précieuse a disparu.

(è swore)

—Toujours l’histoiie dœPirêe ... 
A propos de l’attaque d’un Ira n 

par des brigands en Turquie, un 
journal annonce que le “ fonction
naire Tchataldja ” est gravera, ni 
compromis dans cette ati tire.

Or, Tchataldja est une bourgade* 
située oon loin de Constantinople 
et défendue par des forts qui ont 
joué un rôle important pendant la 
guerre russo-turque.

OKTl'K ANOIKNNK BT 40N0RABLK MAISON DK’MKUBLKS I) OTTAWA 
K ST VÜNNUK PAR LK BON MARC Hui 1)K S KH PRIX BT PAR LA 
QUALITÉ Ur.S ARTICLES QU'KLLK;VKND.

Aussitôt
ONNN

Dix pour Cent de Réduction sur tout Achat Argent Comptant.
Elles ne

les habitudes héréditaires, dans l’a 
mour de la gloire, peut-être dans 
l’amour de la patrie, les appuis sur 
lesquels nous comptions autrefois. 
Je ne crois pas qu’un romancier soit

L» corps de l’appareil est repré
senté par deux e naircalio is,en for
me d'esquifs, placées parallèlement 
et reliées entre elles par des traver
ses, sur l’iiue desquelles est placée 
une roue à palettes oscillantes 
L'intérieur de chaque fi itteur est 
divisé en cinq compartiments, for
més par une succession de parois 
étanches, qui l'empêchent de cou

HARRIS CAMPBELL,où la faveur publi-

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks

HOTEL SAINT LOUIS-un peu
de vivre parfois d'une vie supé
rieure à la vulgarité quotidienne. 
■ Vous tous nous a dit M. Marcel 
Prévost, vous éprouvez le besoin 
de revenir aux anciennes routes, de 
refaire connaissance avec les sentiers 
abandonnés où vous avez laissé 

l’herbe, de fouler

REDUCTION %
43 45 Eue Y OH K, O TTAIV A,

( -et Hôtel HituZ uu rentre de lu cité, » 4tSur toutes lesLa sécurité de l’appareil est de 
plus garantie par un mécanisme 
special indiquant lorsqu’une go :tti 
d’eau vient s’intioduire dans les 
flotteurs.

L’engin a fonctionné avec une 
vitessse qui donnerait une moyenne 
de 10 kilomètres à l’heure. Il se 
maintient dans une stabilité parfaite 
bien que l'on 11e croie pas bon de 
s’en servir par un temps tour 
men lé.

repeint et aimmugf;

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU.
(Du Montrait Houu, Queen Ouest. JPENDIT UN MOIS.pousser

sous vos pas des feuilles mortes, 
ü’écouter la source qui chuchote et 
le rossignol qui chante, de rafraî
chir au vent du soir votre front bi û-

PROPRIETAIRE.

I. F BELANGER.
159 Rue Bank

Téléphone No. 92.lanl et de faire fleurir, dans vos 
cœurs dévastés la diviue fleur bleue 
qui, depuis si longtemps, est lourde 
d'orage, noyée de pluie salie par la 
poussiè-e des grauds chemins. Vous 
voulez encoré des songes merveil
leux et de délicates extases. Lais- 
sez-moi faire ! Je vous donnerai 

biens incomparables. Le

POURConstructeurs et 
EntrepreneursAux DAMES.couvre

Nous nous réjouissons, pour 
notre part, que l’ingêuieux au
teur
de sMademoiselle Jiufre, de Cousine 
Laura te soit décidément empare du

— Jusqu’ici, vous aviez pensé sa»’s 
doute que, pour faire cuire les œufs* 
il faut du feu, de l’eau bouibante ?

Un Migêrneux s’est chargé de four" 
nîi aux amateurs un autre moyen 
qu’il qualifie de “ pratique

“ Dans un petit panier en fer, dit- 
il, ou un autre récipient quelcon 
que, vous placerez votre ou vos 
œufs en compagnie d’un morceau 
de chaux vive, et ferez descendre le 
tout au moyen d’une ficelle au fond 
d’un puits. Deux minutes après, 
vous remonterez et vous trouverez 

ujufs cuits à point. C’est écouo 
mique et fort peu compliqué. ” 

Comment donc ! Tandis que le 
procédé usuel veut un peu Je feu et 
d’eau dans n’importe quelle cas ero- 
le, le nouveau système se contente 
de ce qui suit :

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toiture» “ Canada Plate” Toiture» Métalli 

•ue», Toituro» en FerOalvanieé, 
Toiture» en Cuivre.

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel"

le momoiit !•* 
Montre» eu 

r I lame». Au*s< 
h, valant $20.01 , 

en Argent 
Montre» en Or

«literie e(i 
mit tout*

Non* offrmi* en venti
le plue Grand Aneori irru 
Or, orriZc» de Di ami

du Scorpion, de Chonchette,

quelque» Bag 
(lonm'-ea pour $11.00. 
partir de $5.00 et 
partir de $11.00 & 
i'mu lu le* à de» prix tu» bu»,

tous ces
roman sera romanesque ou ne sera public, 
pas. » Ce petit discours, que je 
résume simplement de souvenir et 
qui était bien mieux tourné que ce 
la, eut un grand retentissement 11 
fit plaisir à beaucoup de pei sonnes 
et charma telle ment M. Alexandre 
Dumas, que l’illustre maître écrivit

lettre publique pour dire à M» vilenies de la bête humaine sont 
devenues un lieu commun très fas 
tiditux. Nous voulons nous rajeu 
nir à quelque chose de nouveau ou 
de renouvelé. Le grand talent e 
M Zola nous a forcés de subir cer
tains cauchemars un peu ennuyeux.
Mais la creuse rhétorique de ses 

jer à la porte de nos principaux ro- disciples n’aura pas la même puis 
manciers et de quelques autres, et
leur posèrent cette question inva- ^es bons jeunes gens qui tournent 
riable : « Cher maître, que pensez- aulour du ^Théâtre Litre, comme 
vous du roman romanesque de M ^ fauves attachés à une chaîne,ne 
Marcel Prévost ? » Les auteurs in- n0U8 effraient pas plus que la fera
terrogés furent généralement un me gauvage de la foire au pain d’é-
peu embarrassés pour répondre. Les pice^ mais elles nous amusent
uns s’en tirèrent eu dismî que c’é- moins. Tout cela est scohire, senile £a jeune* fille murmure un oui 
tait une question giave, très gra- el puéril, bavardage de régent de tellement faible, que le maire ne
ve, et qu’ils y réfléchiraient. J collège et de fort en thème Q e!- l’entend pas
Quelques autres furent cassants, I que peine que se dodbent ces mes —Excusez 1 fait le colonel Ramol-
w H a . xi \ \ . , iôt, témoin .......C’est la premièrehautains, presque méprisants M. I sieurs pour inventer des perversités I {^’ que mademo.Belle va sur le
de Concourt, en particulier se mon- * laborieuses, l’imagination la moins 1 ^rram.

211l.e public, qu’on a nég igé d'in
terviewer, et qui est meilleur juge, 
en la matière, que l’aréopage de 
tous les romanciers réuu s, ira dé
sormais à ceux qui lui donneront 
un peu de consolation et de récon
fort. Le naturalisme est fini. Les

l'/m nmiiv*.

BIJOUTIERS ENCLOS ET E|I DETAIi
98 RUE RIDEAU

A. à A. F. IMILLAN'une
Marcel Prévost qu’il approuvait son 
dessein etqu’il s’associatde toulcœur 
à sa noble entreprise. Aussitôt, les 
rapporteurs qui se reposaient à peine 
de r enquête sur l évolution littéraire, 
repartirent dans toutes les directions 
comme des fléchis. 1 s al è rent sou
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THE PRESSLA FRANCE ET HAITI.
Paris, 22 join.—M. Ribot, ministre des 

affaires étrangères, a soumis vendredi au 
cabinet un rapport qu’il a r-'ç 
de France à Haiti. Celui- I 
son rapport, qu’il a envoyé au gouverne 
haïtien une protestation, contre l'exéc 
d’un négociant nommé Rigaud.qui 
mandé la protection de la France.

HOSE 50 PI ELMS $6.00

SF,n du minière 
annonce <a ■

avait de-

-YORK)
R 1891.HOSE 50 HEHS $6.50 P

HOSE Quotidien, Dimanche. Hebdomadaire.
ao pages, 4 rts. 8 a 10 pages, a csnti? j

50 PIEDS $6.00

HOSELA CATASTROPHE DE BALE 
Bale 22 juin-On sait qu’il maniue en

core soixante-quinze cadavres des victimes 
de l’accident de Moenchenstein. Le der
nier wagon de ce malheureux 1 rain d’excur
sion, est encore enfoncé dans a vase de la 

ere, on croit qu’il est plein des cadavres 
<le voyageurs de troisième classe. Les ingé
nieurs qui ont sxamiué la petition de ce 
wagon disent qu’il est presque impossible 
de l’enlever, tellement 11 est enfoncé dans la 
bone On signale l’absence de deux Amé
ricains qui, parait-il, se trouvaient dans le 
train tombé dans la rivière.

50 PIEDS $10.06. L’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Y compris les Accouplements et l’Arroeeir.

Puisard a Glace, etc.ri vi 
dev

Fondé le 1er. Décembre 1887.

Circulation de plus de 100,000
PAR JOUR.E. G. Laverdure Le N. Y. Phehs n’est l’organe 

faction ; ne tire aucune ficelle et n’ 
vengeance à assouvir.
Le plus Remarquable Succh Journalistique 

ae New-York.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

Lee nouvelles banales, les sensations vul
gaires et la blague n’ont pas d’asile dans le 
Press.

Le Press a la 
ale. Tout y - 

Le Scnday 
nal de vingt pag 
du jour de quelque intérêt.

Le Press hebdomadaire 
les matières les plus impo 
les deux éditions quotidie

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’éditL 
on Quotidienne, l’édition Hebdomadaire 
la remplace admirablement.

d’aucune 
a aucuneAMERIQUE

& CIE.LA GUERRE CHILIENNE 
IyuiquB, 22 juin.—Le bruit court qu’une 

révolte a éclaté parmi les troupes du préei 
dent Balmaceda, et que les insurgés ont tué 

uatre de leurs officiers. L’on dit que 80U 69 & 75 RUE WILLIAM.qu
ho es sont en route pour Caldiuary et 

«joindre l’armée congressionne le. Le 
navire de guerre insurgé, VEsmerelda, s dé
truit le hàvre et le chemin de fer de Lobus 
Island, ce qui empêchera le transport de 
guano par Balmaceda. On attend VEsme
ralda à Iquique, aujourd'hui lundi.

MORT D’UN VIEUX CITOYEN
Quebec, 22 juin.—M John Lemesurier 

grand fabricant de tabac est mort ici hier 
après midi. Le défunt était un homme de 
beaucoup d'énergie et de talent. I' a occu
pé ici, dans sa vie, plusieurs charges publi 
quee importantes, entre autres, celle de 
maire de Québi c.

Il laisse une fortune considérable.

NOTES TÉLÉGRAPHIQUES
—Un train de chemin de fer, a été jeté en 

bas d’un pont k Dover, Ohio, hier. Plusieurs 
personnes ont été blessés.

—S avin, le pugiliste,s’est embarqué hier à 
York pour l’Euaope.

—Parnell et Healy assistaient hier à Du 
blin, aux funérailles de O’Gnrman Mahon. 
Une bagarre a eu lieu après l’enterrement et 
Healy a été gravement assailli 

L’ambassadeur fra 
Russie a été ch 
tude qui 
guerre en

P.S—Glacières.
plus brillante page éditori 

est vlvide.
Press est un magnifiq 

es touchant à tous hNEVILLE ne jour, 
es sujets

contient 

ennea et
97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de

VINS
—ET—

LIQUEURS

Comme Journal Annonce
Le Press n'eet pas surpassé k New-York.

THE PRESS
Est à la portée de tous. Le meilleur d 

moins cher des journaux publié* 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5. 
11 "6 mois - 2.

New-

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, un an 
Hebdomadaire, un an - -

Prix sans concurrence passiblefrançais à la Cour de 
argé de s’enquérir de l’atti-

prendrait la Russie au cas d'une 
tre la France et l’Allemagne

NEVILLE&G0, Demandez la circulaire du Press.
ratis. Agente de 
issione généreuses [

THE PRESS,

—L’impératrice Eugénie doit quitter la 
France aujourd’hui

— Un syndicat anglais vient d’acheter une 
mine en Californie pour la somme de 25 
millions de piastres.

âmes Ü'Kel'y, parnelliste, a porté la 
parole devant une aasemli ée publi lue, hier 
soir, à Chicago. Il a été bien reçu.

On annonce que Birchali a confessé son 
ministre protestant, maie cette 
est restée secrète parce qu’une 

autre personne se trouve impliquée.

Numéroe specimens gi 
mandés partout. Comm 

Addressez,

97 Rue Rideau.
Potter Building, 38 Parle Rond

New-Yom"J

SUCRE A. C. LAROSEï«rime à un 
confession

I
Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJÎT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

(Continuation sur la troisième page)
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Voyez les Prix

TELEPHONE .89.
Collections faites promptement.

public et

vre, c’est-à-dire à ceux 
livre de notre célèbre thé. 

flrSpéoial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 26 cents.

Nous offrons actuellement au 
nos clients un vrainous ser

à 5 cents__
achètent une Une des Plus Importantes Ventes 

a l'Encan.
rché du quartier By, le 
dide de beaux meubles 
ex, voitures, etc. Sa- 
K). A.M. Vente sans

C. LEVEQUB,
Encanteur, 

P.S,—On peut visiter les meubles à pré
sent, dans mon magasin, 71 rue George.

DE NOS

GRANDS PORTRAITS Aura lieu sur le 
20 juin. Un lot splen 
presque neufs. Chevn 
modi leSTROUD BROS. 20 juin à 9—ET DE—

NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
Ecole des Beaux Arts( A côte de Ormes )

#XHEMIN DE FER

uanada Atlantique.Mesdames et Messieurs 44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique 
Ouverte in 1er Novembre an 1er Mal

Dans le Département qui comprend le

SOULIERS D’OXFORD Noivea“ s”e Bal*
—Kl— élémentaire.

~ .. T . „ t La Ligne la Plus Courte et la, ^ ?lal d”.deaaintod"trw. *’•*<*'■

Souliers Laces du Sud. nus Bannie.
par mois. Couture artistique, $1.50 par

S'adresser à ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, à la Chambre des Communes, on, 
sur les lieux, aux Professeurs

Voyez Mes Vitraux pour

PRIX SPECIAUX
—EN—

—AUSSI—

Jolies Malles
—ET—

En activité le 27 Octobre 1890.

LES CONVOIS PABtlBONT DE LA GARE D* LA 
RUB ELGIN COMME SUIT :

8.00 A. M. RKA™Lpa°E“2uL Montres et Bijouteries
à toutes les stations entre Ottawa et le C6- en t®0* genree et de toutes qualités. Seront 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec I rendues à 26 pour oent au dessous des prix 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et 9ue représenté,sinon l’argent vous sera rem is1 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36. Chez fi. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près

L’EXPRESS DE MONT da Pont dea Sapeurs. ) Réparations de Mon 
REAL rapide n’arrêtant tree et Horloges garanties et à des prix 

qn’à Casselman et à Alexandria entre Otta- m°déréB. 
wa et le Côtean, a un char refeotoir, et ar- g "SS g
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 5e o I
dn Vermorft Central et du Grand Tronc, 2. tZj I 
pour tons les pointe à l’Est. Portland, Rj- _ -XS I 
vière du Loup, Dalhousie, etc. ea ca *
I KD M L'EXPRESS DE BOSTON 03 "SJ
I.TÜ D HI. et NEW-YORK (peasant g Ze0
par le Côtean et le nouveau pont en acier • P* 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les pointe an end, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 

et New-York. (Ce train arrête 
tiens entre Ottawa et Rouse's

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SOIT :
10 nii MIDI.Exprees de Boston et New- 
11** UU York et tons les pointe inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 6.25 P.M.
10 Qfi Express rapide de Montréal, Port- 
•LOU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexantoa sauf pour laisser dee passagers 
venant dés stations sur le Grand Tronc.
Q AR P M Express rapide de Montréal, v.4-0 r.lil.Québec, Halifax, St. Jean,
N.B., tous les points sur l’Interoolonial et le 
Sud. ï<aisae Montréal à 6.16 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et'arrête à tontes 
les stations.

Valises.

R. MASSON 5.00 P. M.
iC’ESTGRATlS

plSiten

mmIle* kunuLX xupar*.

102 Rue Sparks.

A PRESENT
jnsquà Boston 
à^toutes least* sent. Vest un MAF 

CH* D OR qui marie“BUSINESS” essœ
iiWTtMrSJKS
•gerant 1$. ES RF BS 
^WCAIDI AUX 1*11*.

riche-
W ment mont# sur ru Inscrites*

“ CIGARES ”
Flora de Alma,

Don Ricardo,
Noisy Boy».

^Seul Agent pour le Célébré " Upper

I11
Da lancier » expeniioo. pignon et ecnapprment brereté et ga
ranti chronométré 6dMe. Une garantie ert envoy*- nrc la

1 ^OEDBFOfi^'l
■ AHÉHIt CHLOROSE ■
V I.B FER ■
1 BRAYAIS 1
^ff Experiment* par lee plue grand» maderlo» 

du monde, pease immédiatement dan»
1 Economie uni occasionner de trouble» ■ 
U receler» et reeooeUte# le eaeg et lut H 

^■tienne 1a vigueur néce«»a!re.Se DrSer dee /mturvmi #1 roeirrZaf”**.
IdferUufiUmR BR-VAISmpneamreégi.^E

John Casey, Pour tontes informations s'adresser à l’A
gent Local pour la vente dee Billets, 24 rue

AYANT POUVOIR DK'PROCUREUR.

N. B.—Entrepôt des Douanes et de 
l’Accise sur les lieux.

R J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant-Générât Agent Général 

Ottawa, 11 Dec. 1890. des Passagen.
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LB CANADA LUNDI 22 JUIN 1891
;

FUNÉRAILLES DE O’GARM an MAHON 
Dcbi.in, 22 juin. MM. Parnell et Healy 

ont assisté aujourd’hui aux funérailles de 
O’Gorman Mahon. Dès l'enterrement fini, 
une bataille eut lieu, dans laquelle Healy 
fut sérieusement battu, non agresseur a été

archives dn Canada La Flotte Française.
L’Empereur Francois Jo

seph et le Mexique.

Journal Quotidien du soir
Le rapport sur les archives pour 

l’exercice de 1890, est un volume de 
400 pages, qui contient des pièces 
historiques très importantes.

Le dernier auquel nous venons de 
référer, contient la liste des papiers 
d'Etat qui couvrent la période écou
lée depni- 17GU jusqu’à la division 
de la province en lias et Haut-Ca
nada par l’effet de l’acte impérial de 
1791.

Un a continué durant l’année, les 
travaux de transcription de papiers 
d’Etat en dépôt dans le bureau d< s 
archives publiques à Londres “ A 
part ceux, dont la liste se Louve 
dans le présent rapport, nos rayons, 
dit M. Brvmmer, contiennent au 
jourd’hui des documents relatifs aux 
deux provinces, couvrant depuis la 
formation respective de ces der- 

Bas et en Haut-Canada, 
une période qui s’étend pour le 
premier, jusqu’à 1H17, et comprend 
l’administration du général Alfred 
Clarke jusqu'à celle de sir J Cope 
Sherbrooke, et, pour le second, jus
qu’à 18*23, et comprend l’adrninis. 
tration de Siineœ jusqu’à celle de 
sir Peregrine Maitland 
inents oliiciels comprennent l’orga
nisation et les premières lois des 
provinces ; et dans les papiers trans 
crits se trouvent la correspondance, 
les rapports et autres documents re
latifs à la guerre de 1812-1815 et se 
rattachant aux deux provinces. Ces 
papiers, joints aux originaux que 
nous avions déjà ici fourniront, sur 
les évènements de cette période, des 
renseignements qu’on ne saurait se 
procurer ailleurs. La même obser
vation, s’applique à nos archives en 
matière des affaires des Sauvages, 
la collection de documents originaux 
que nous possédions déjà se trou
vant aujourd'hr. grandement enri
chie par les papiers que nous avons 
fait copier ailleurs. ”

Les écritures relatives aux titres 
fonciers dans le Bas-Canada, que 
l’on trouve dans le bureau du régis- 
traire à Québec, ont été copiées au 
complet. Iati directeur-adjoint des 
archives, M. Manuelle, a fait une 
table très complète des matières de 
chaque volume, et préparé des pré
cis des titres présentés à la pres
tation du serment de fidélité, et 
contenus dans les actes de foy et 
hommage. Ces précis ont été pu- 
•hliés dans les 1 apports de 1184 et 
1885. Si on consultait ces rapports, 
on éviterait beaucoup de correspon
dance. 11 arrive maintes fois qu’on 
demande au sujet des changements 
survenus dans la propriété des sei
gneuries, des renseignements qu’on 
peut aisément tiouver dans ces pré
cis arrangés alphabétiquement. A 
la fin de chaque volume se trouve 
la labié des précis y contenus, et 
cette table est de nature à faciliter 
les recherches dans les voûtes.

Le bureau îles archives reçoit à 
mesure qu'elles sont faites les pu 
blications de la commission des ma
nuscrits historiques (Angleterre i 
Cette commission a découvert des 
collections de documents de la plus 
grande importance, conservés dans 
les archives de vieilles familles, 
mais jutque-là inutiles, parce qu’on 
n’en connaissait pas le contenu Ces 
publications comprennent aujour
d’hui douze rapports annuels ac
compagnés d’un nombre d’annexes, 
chaque annexe contenant une liste 
des documents sur lesquels il a été 
fait rapport dans le cours de l’année 
Le bureau reçoit aussi les publica
tions du bureau des archives pu
bliques de Londres, ainsi que les 
rapports du député du directeur des 
archives (Angleterre.)

Le R. P. Jones, du collège Sainte- 
Marie, à Montréal, a présenté au 
bureau un intéressant manuscrit 
consistant en un livre d’ordres tenu 
par le capitaine Jacques Viger du- 

M Ernest 
présenté une impôt tante 

de manuscrits concernant

U VALLEE DE L’OTTAWA
L’ANGLETERRE ET L’ITALIE 

Romk, 2*2 juin —Le marquis de Rudini, 
président du conseil des ministres, désire 
►avoir quel e adhésion l'Angleterre donnera 
à la triple alliance, avant que l’Italie en si
gne le renouvellement.

L’AMNISTIE EN SUISSE 
Bf.rne, 22 juin. Le conseil nation»' 

vient de voter l’amnistie en faveur des per
sonnes qui out pria part à la révolte du mois 
de Septembre dernier, dans le canton du 
Tessin. Cette révolte avait été fomentée 
par les libéraux, parce que le gouvernement 
cantonal avait refusé <le soumettre au vote 
du peuple la question de savoir e’il fallait ou 
non reviser la constitution de ce canton.

Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
OTTAW-A., O-ESTT. Les Americ-ains 

aux Antilles.
L'ANGLETEBÜËT L’ITALIE.
LA DEMONSTRATION DE MONTREAL.

Lundi 22 Juin 1881

ECHOS DU JOUR
La clôture du Langtan prussien a eu lieu

Calmann Lévy, l'éditeur franc 
vient de mourir.

Nouvelles Politiques et Religi
euses.

EN ALSACE-LORAINE 
Berlin, 22 juin.—L’empereur Guilla 

en parlant au comte 
Bufow de

GRIMES, VOLS ET ASSASSINATS,
La chambre (les députes français a vot 

une somme de l,5O0,fNl0 frittes affect 
destruction des s

La Gazette Okektei 
nait la proclamation royale relativement 
la mer de Behring.

/empere __ .
Douglas et au baron 

n Alsace-Lorraine, 
iportauce qu’il y aurait 
ree allemands de s’établir

on très conven
iconniennes et saxonnes qui ont 
olonisé les provinces de la Balti-

à la Lés emeres en
ibte sur l’imi 

pour les proprié Lai 
dans ce pays. Le 
font une r< 
mille* fran 
autrelois o

(Service spécial de dépêches télégraphiques)
•relies en Algérie

DdIeLA FLOTTE FRANÇAISE
tabl

e terrain en 
e pour les fa

de ■Mida.lt parti, utier)
Les révélations faitesParis, 22 juin, 

pat M. Millevoye t 
d'une quadruple ail 
meut l’attention pu 
trop souvent ébran 
contredit-toi 
d. par les

.7ir

dans le PKiARu,
.ianceont ramené 
blique sur notre marine 
liée par les expériences 
quelles elle a été soumise 

changements incessants de :

Le Times de Londres déclare que les 
absolument nécessaires à lacolonies

grandeur de la Grande Bretagne.
LES BRIGANDS EN TURQUIE 

C- rNSTA n n nciplb, 22 juin.—Le bru 
que les autorités sont parvenues à ee 
du fameux chef de brigands, 
me alternativement Athanoe, At 
Anaatase. On se rappelle que, le 31 mai 
dernier, ce voleur, à a fête d’une bande de 
brigands, a fait dérailler le train express - 
Orient, entre Constantinople et Andrinople, 
a dépouillé les voyageurs, pui 
quatre d’entre eux dans lee 
Ceux-ci n'ont été rendus à

aux brigands

Les doeu
itcourt

que l’on nom- 
hanase et

uta chefs, 
nom a t-il semblé

M. Casey M. I'., est dangereusement 
malade, il a été- transporté hier à l'hôpital de 

Rideau.

mie autua
nue sorte de-statistique de 
s flottes combinées de l'An 
emagne, de l'Autriche et de

douner i 
notre flotte e
lit-

la t de
g'.eterre, de l’Ail. 
l'Italie.

A l’heure actuelle, en comptant les typas 
récents, les type» anciens, les navires à flot, 
en achèvement et en chantier, la France a, 
sur le papier, 431 vaisseaux, l'Ang et erre 
630, l’A lemagne 2X8, l’Italie 371 et T Au
triche 126.

Sir Prescott Oardder Hcwctt, baronet,est
décédé samedi à Londres. C'était Ss a emmmédecins de la famille royale. montagnes.

la libertéLe discours du budget 
demain, on ne s'attend pas à de s. rieux 

•nts, »i ce n ot un remaniement du 
les sucres.

a prononce près avoir versé 
deux cent mille

une ranvo

Mais cette H itistique est 
pense, car un grand nom! 
seaux ne pouriaient prendre la plus petite 
part a des opérations «le guerre. Et pour 
être absolument exact, il ne.faut faire entier 
en ligne de compte que les bûtim 
pailles «le rendre des services militai! 
ceux dont la construction sera achevé, 
le délai de quelques u 
exemple.

forcément imm 
)re .le ces vais- M DE MAY BRICK EN PRISON 

Londres, 22 juin.—ua uaronne von ko- 
que, mere de la malheureuse Mile May brick, 
a rendu visite hier à sa fille à l’établissement 
pénitencier de Woking. Un monsieur ac
compagnait la baronne, mais il ne lui fut 
pas permis d’entrer dans 1» cellule. Le brui» 
court que le Prince de Galles, est convaincu 
de l'innocence de la condamnée, et croit que 

s peu l'empoisonneuse sera mise en liber-

M. Chipman récemment nommé à un 
ipaguie de la Imieposte important ii la 

d’Hudson, doit partir prochainement pour 
Winnipeg. 1res ou 

. en 1892 par 

les flottes de la quadruple
Un parle d’un ajournement de lu chambre, 

du 26 juin au 2 juillet, à cause de la fête de 
la Si-Pierre et de celle de la Puissance, le 
premier juillet.

A cette dat 
alliance au roi.

L'Angleterre 402, cuirassés, gardi 
nonnières cuirassées, croiseurs, écli 

rpi'leurs, etc.; I 
l’Italie 215, l’Autritchc 89.

Li Fram e n’en aura que 299.
Tel sera au printemps prochain, IVtat de 

la marine européenne.
En vingt années, la flotte anglaise a donc 

augmenté de près d’un cinquiemo ; et comme 
la flotte allemande, la flotte italienne a plus 
que triplé.

Dans son dernier rapport sur le budget de 
la marine, M. Gervil e Réache *a donné les 

ails les plus précis et les plus indiscu- 
,es sur les dépenses faites par-les diffé- 

îtes puissances pendant cette période de 
transformai ion navale, et les chiffres qu’il a 
fournis sont îles plus élo juenls.

Ik 1871 à 1890 on u dépensé pour la flotte 
En Angleterre, 4 milliards 400 mi lions 

(en chiffre rond) : en France, 3 milliard 700 
en Al emagne, 1 milliard ; en Au

be, 171 millions ; et eu Italie. 1 milliard 
millions

QONCITOYENS.Allemagneavisoe-toLe ministre du Chili à Paris a donne sa 
démission pour des raisons île santé. M. 
Joachim Godiçy

Le comité .les comptes publies s’est assem
blé samedi malin : api . s quelques demandes 
faites par les membres, la séance a été ajour
née à 10 hrs ce malin.

On dit que M. Greenway a l’intention 
d'abandon er sa politique nul;— atholique. 
Nous esp 
sera suivi par M. Meredith.

Les conservateurs de Kingston veulent 
offrir à Sir Charles Tapper, la candidature* 
au siège laissé vacant par la mort de Sir 
John A. Macdonald.

appel, à occuper ce

1 >.tns huit jours, nous serons à la veille de 
la Fête du Dominion.

N ous aurez besoin de Chajieaux de Campe

tabl Vous aurez besoin de Chapeaux de Pique- 

Vous aurez besoin de Casquettes de Base-
quo cet exemple salutaire

Bail

Vous aurez lies..in de Casquettes de Lacrosse.

Vous aurez besoin de Casquettes de Cricket.

Vous aurez besoin de Chapeaux île Tennis.

Tous le monde d’Ottawa désire des chapeaux 
légers et frais.

Tous le monde d’Ottawa les veut de suite.

millions

nce a donc dépense pl 
gne, l'Autriche et l'Italie 

cependant elle a perdu, 
l'avance qu’elle avait en I 
gne, l’Autriche et 1 

N
proportion .le no 
glaise ; et si l’on

La Fra us qtie l’Aile- 
réunies : et 
ériquemcnl,l e sous-eomit. .les | rivilègea et elections 

s'est réuni samedi, pour examiner les livres 
de la société Larkin, Connolly et Oie,- 
seconde réunion a été appelée pour 2 lire., 
p. m., aujourd'hui.

Un manufacturier de Buffalo va établir 
une manufacture d’objets en fer blanc, à 
Fort Erié, Ont., vu le bon marché du gaz 
naturel canadien pour l’éclairage et le 
chauffage.

La |*oduction des mines de l'Alberta R'y 
and ('nal Company dépasse maintenant 
1,000 tonnes par jour, dont 400 tonnes en

viron sont contaminée» en Canada; la lia- 
lance allant dansdivers centres du Montana.1’

Abbey a engagé Mmes Allmni, 
Melba, Emma Emues, ainsi que MM. Caboul 
Jean et Edouard de Rcs/.ké, pour une toui— 
née d’opéra aux Etats-Unis pendant, la 
saison de 1891-92.

Faute de euorum le comité des Privilèges 
et Elections n'a pas siégé, ce matin.

Le comité des comptes publics a 
courte séance. M. Ful'er, architecte du 
département des travaux, a été examin.' par 
M. Mulock. M. Fuller a été prié de prépa
rer pour la prochaine séance un état détaillé 
des paiements faits en rapport avec la cons
truction du bloc Langevin.

871 sur l'AUenia 
Italie réunies ! 

pas conservé davantage la 
itre flotte avec la flotte an- 

les vitesses, coin 
M. Bartlié-

ntre-torpillems 
s sont en géué-

uns n avniis

Voici la semaine pour faire des achats. 

Elle commence aujourd’hui.

Elle commence à présent.

examine 
me l'a fait un de nos confrères,

rassés, les croiseurs et co 
italiens, allemands et anglai 
ral plue rapides que les n 

Corn

ns son intéressant ouvrag.
re et maritime, on voit

temps, votre argent, évitez du 
tr.iuble et dépensez moins en venant faire 
voire clmix chez nous.

vitesse au .les 
possédé 80

avec 2*5 canons

lies ayant une 
ids, l’Angleterrede 14 nœu

navires avec 795 canons, la 
699 canons, l'Allemagne 35 
et l’Italie 41 avec 201 canons 

Quant à l’armement, si I on f 
terme de comparaison les plaques de cui

se de 14 pouces, le nombre des bouches à 
feu capables le percer ces plaques de cuiras
ses est de 28 en France, 22 en Angleterre, 
20 eu Italie, 10 en Autriche.

Notre supériorité nava e semble donc ré
sider uniquement dans nos Ixmches à feu.

Il y a cependant uu autre chapitre sur le
quel malheureusement aucune autre puis
sance ne peut lutter : c’est le chapitre de 
l’instabilité des chefs

Ce detail est la fois utile et triste à men—

Alors qu’une môme idée, touj 
ble et seule responsable, présid 
memente, aux expériences et aux transfor
mations des divei-i-s puissaucesde l’Europe, 
la marine française a eu vitu/l-l^ois minis
tres en vingt uns :

Notre seule faiblesse est peut-être là, tout 
simplement.

vite semaine commence aujourd'hui.

ircnil comme

R. J. DEVLIN.
M. Ht-

Plraraiaeie
i re Rideau et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrlvéee et 
mises en vente. )oure îmmua 

ait aux
gardons constamment en stock 
eut complet de 

PREPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
VAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

assort im
rantlagueire de 1812 
Marceau a 
collection 
la construction des canaux de l’Ot 
tawa, et contenant les rapports sur 
les travaux, et les explora: ions et lus 
projets de modifications à apporter 
aux tracés adoptés. l>e Dr Robert 
Bell, de la commission de géologie, 
a fait au bureau le don de la collec
tion des actes de mariages célébrés 
par le révérend Andrew Bell, pen
dant qu’il était ministre à üuudas 
et Ancaster, de 1848 à 1851, et de 
!854 à485G lorsqu'il était ministre 
à l’Orignal, où il était allé en 1852. 
Les gouvernements provinciaux ont 
comme d’ordinaire fourni au bu
reau leur publications officielles. 
En outre, le secrétaire provincial 
de Québec a envoyé de précieuses 
publications de documents histo
riques qui se rapportent à la pro-

Le bureau des archives demande 
au parlement une augmentation de 
crédit pour faire transcrire des do
cuments importants dont M Mar 
mette a découvert l’existence en 
France.

M. Devlin s’occupe activement de la pu
blication, dans la langue française,des bulle
tins de la ferme expérimentale. Nous avons 
déjà parié, dans Le Canada, de l’injustice 
faite aux personnes qui ne comprennent pas 
l'anglais, par le ministère de l’agriculture 
qui ne publie ces bulletins que dans la 
langue anglaise. Il y a là une négligence 
impardonnable et à laquelle on devrait re
médier sans délai. L’hon. M. Bellerose a 
déjà soulevé la question au Sénat et a, nous 
croyons, obtenu une promesse de la part du 
ministre de l'agriculture.

M. Devlin va demander au gouvernement 
l'étet donnant les dates du publication et de 
distribution des rapporte, bulletins et autres 
matières publiés en langue anglaise par la 
Ferme Expérimentale Centrale depuis son 
établissement jusqu'au 1er juin 1891 ; aussi 
lee dates de publication ec de distribution 
des rapporte publiés en langue française sur 
les mêmes sujets et pour la même période.

I* situation du prince de Galles est de 
plus en plus compromise par. les complica- 
tiqne qui surgissent à la suite du scandale 
de la partie de baccara de Tranby Croft.

Le jeune empereur d'Allemagne s’est per
mis de faire, à ce sujet, îles remontrances à 
son oncle, le prtn
que toutes relations sont rompues entre eux; 
il se peut même que l’empereur recule sa 
visite en Angleterre, ou qu’il y renonce 
complètement. Dans tous les cas, s'il per

siste dans son projet, il est certain que le 
prince de GaHes ne viendra pas lui souhai
ter la bienvenue, lorsque la flotte allemande 
arrivera à Sheerness. Le prince ne l'accom
pagnera pas davantage pendant son séjour 
en Angleterre. Mais l’absence du prince île 
Galles sera 
présence de la reine Victoria.

L* police de Birmingham craint que le 
prince ne soit mal reçu, le 21 juillet prochain, 
lorsqu'il viendra en cette ville pour l’inau
guration, dee nouvelles cours de justice. Elle 
redouté dee démonstrations hostiles. Elle 
prend donc tontes les mesures nécessaires 
pour lee prévenir.

L'EMPEREUR F RANCt 
LE MEXIC 
juin— L'empereur François 

ï la journée tie vendredi en- 
en effe

)IS JOSEl’H El GES BROSSES, PARFUME-
QUE RIE.

Vienne 22
Joseph a pass 
livre dans la ret 

rd'hui le v 
'exécution

Tontes les ordonnances de médecine sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les iiersonnes partant en villégiature trou- 
feront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

("était
• anniversaire 
ximilien, cm* 
à Queretam. 

I empereur d'Autriche de 
jour dans la retraite et la 
l'on ne célèbre pas eu pu- 

déplorable. 
Max ii

mgt quatiTiim1 
de son frère Ma 

pereur dn Mexique, I 
(’’est !’habitud%de l'em

prière, bien que l'on n 
blic l'anniversaire de celte 

La trfstc destinée de l’on

le suicide du priu 
être comparé. Au 
ret lui font fern 
te rélatiun avec 

Il y a quelque temps, il avait été question 
renouer les relations diplomatiques entre 

LL.-iiquc. Le représentant 
Jnis de Colombie à Vienne était 
dans cette affaire, à titre do 

iateur, et le mini-tère impérial était 
porté à accepter cette proposition, à cause 
de l'accroissement des 
de l’Autriche et du M 
reur s’y est vivement opposé et eil a 
montré par ses énergiques protest 

l n’avait pas par

.r,
fusillé

ser ainsi ce

BELANGERtim-e de 1 empereur 
François Joseph un coup

ce Rodolphe peut seul 
sentiments île 

îement refuser d'accepter 
le Mexique.

r,v
& CIE.

•PHARMACIENS.n-

de renouer les relatii 
l'Autriche et le Mex 
des Etats-Uni

Téléphone Ottawa No. 163.

pro post 
intérêts commerciaux 

Mais l’amexiqne.

Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce Qraham ,

énergiques protestations 
irdonné au Mexique la 

l est donc probable quemort de son
tant que, tant que François 
l’Autriche ne renouera p 
plomatiques avec le Mexique

BANQUET 7k FEMMES

Y,
pas do reOn dit que M. Hugh J. Macdonald, ira 

en Angleterre, remettre à la Reine les déco
rations que portait son illustre père, et qu'à 
cette occasion il s»ra fait baronet.

Le Jour publie une entrevue avec l’ex- 
impératrice Eugénie, dans laquelle celle-ci 
déclare qu’elle a l’intention de quitter Paris 
dans une semaine ; car on lui a signifié que 
sa présence pourrait amener des incidents 
désagréables. Co tinte on lui demandait 
avis sur le rétablissement de l’empire, el'e 
a répondu : "L’empire est mort avec mon 
fils "

Vieux Sherry de Ivlson.
Admis par tous les connaisseurs pour être 

les meilleurs Vins importés au Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

ce de Galles ; il s'en suit (Depeche télégraphique spéciale au “ Canada.") 
Paris, 22 
ntres et 
rteeux, *

juin.—L'Union des femmes 
sculpteurs, fondée par Mme Léon 
i donné son premier lianquet. 

agissait de célébrer le dixième anni 
versai re de l’Union. Pour la pren 1ère fois, 
des femmes ont fêté leur âge. Eli 
plus de 250 parmi lesquelles : .

Mlle Marcelle Lancelot, qui v 
nir au salon des Champs-Elysées une deux
ième médaille de sculpture; Mmes Chentiv- 
vière, Laure Martin Couien, Paul Viardot, 
Florence Aublet, Huillard, Remanient. 
Vallet, dont lee œuvres ont été souvent 
appréciées.

Au dessert, c'est un critique d'art, M. 
Gerbaud de Nejaille, qui a remercié ces 
dames au nom de quelques hommes invités 
et les toasts commencèrent. Tous ont été 
portés par ces dames qui se sont vraiment 
monttées plus éloquentes que bavardez. Le 
dé jeûner a été clos par un discours de la 
ptésidente, Mme Léon Bertaux, qui, à la 
fois grande artiste et épouse incomparable, a 
recommandé à ses col ègues de l’Union de se 
rappeler toujours et avant tout qu'elle* ont 
Vhoonedr d’être dee femme*.

K

R. A. 8TARR8ient d’obte-

CIE.

61 & 63 Rue Clareqce.piemen t compensé* par la M. Beausoleil doit demander au gouvai
nement z Copie de la correspondance 
échangée entre le ou les propriétaires du 
journal 1* Canada publié à Ottawa et 
aucun membre du gouvernement, aussi bien 
qu’entre tout membre du gouvernement et 
toute autre personne au sujet de la suspen
sion de la publication dans le dit journal L* 
Canada dn tableau de l'arrivée et du départ 
dee malles au bureau de poste d’Ottawa,

| r* s-„yas‘t 1
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us Importantes Ventes 
a l'Encan.
le marché du quartier lîy, le 
splendide de beaux meubles 

Chevaux, voitures,
30. A.M. Vente sans1 à 9

C. LEVEQUE,
Kncanteur,

ut visiter 1rs meubles à pré* 
magasin, 71

)s Beaux Arts
Bank, Coin de la 
llinerton, Ottawa.

lu College de Musique
er Novembre an 1er Mal
aartement qui comp 
la bosse, d’après le 
ture et l’aquarelle, les cou

de $6.00 par mois, pour le 
et de $2.50 pour le corne

modèle

u dessin industriel, d’archl. 
ihine, etc., surtout utile aux 
mx ouvriers en général, $1.0 
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peuvent recevoir l’éditi» 
ne, l’édition Hebdomadaire 
mirablement.

'est l'organe 
e ficelle et n’

d'aucune 
a aucune

Journal Annonce
t pas surpassé à New-York.

T

9

1
CETTE SEMAINE

A
t

Pour les Dentelles Orientales de Cou
leurs à des réductions immenses de

3, 5, 8 et 10 P.C.

Aussi un Grand lot de

Dentelles Larges

(Flouncing) pour à peine le j- du prix. 
Voyez-les, le bas prix vous surprendra.

Pigeon, Pigeon «fc Ciei
49 &. 51 RUE RIDEAU.

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
<

Kgales à n’importe lesquelles.Sont
Supérieures au plus grand nombre.r
Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant île Peintures. 

O T T -A_~W-A--

Le Premier Arrive
—LE—|

MIEUX SERVI.
x Mesdames, lisez ceci et remar

ies nouvelles matchandises de 
v<mt ôtte sacrifiées ; alors 

mômes.
saison qui 
venez, voyez e’ j g-z vous

Les diminutions suivantes seront 
accordé s sur loin les achats de 

$2.00 et au-dessous, 20 pour cent meilleur 
Marché.

$2.00 et au-dessous de #7.00, 25 pour cent 
meilleur Marché.

$7.00 et au-dessous de $15.00, 3.3} pour cent 
meilleur marché.

4-
Le Stork comprend du Linge de 

Dessous pour Damns et Enfants, dj« 
,1 pons, d "S riches Robes d’inlêri 
,-nr; des Blouses, d« s Co'sets, des 
Bas, des G-mts, des Mouchoirs, des 
Ombrelles, des Rob-s tf’Enfants, des 

des Robes etB 0 u ses et des Rob *s,
Âv*8 Manteaux d’Eofmte, des Piano- 
foies et des Tabliers.

Kn un mot, tout ce que nous 
est offert à desavons en magasin 

prix et à des conditions exception- 
Liles de BON MARCHE chez

WOODCOCK
Nouveau Magasin " BIEN CONNU ” 

de Lingerie.

312,314 Bue Wellington.-r

/Le “HUB’V
VIS-A-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

£*VINS ET CICARES CHOISIS-Ht
TOUJOURS EN MAIN.i/

WM. CODD,
548 Rue Suc

Proprietaire, 
c, Ottawa ^

M 1 iiTwrraWr.
UMeilleurCuredelatnuise H
PISO'S CURE FOR
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TELEGRAPHIE
AMERIQUE

LES AMERICAINS AUX ANTILLES 
Washington, 22 juin.—On continue à 

neusement à Wellington 
t d'une ou plusieurs sta- 

tilles pour le compte du 
L'affaire ae la 

à Saint-Domingue, w pour- 
ne renonce

lions navit'es aux An

s occuper 
de l’établi

nouent américain

ctivement ; mais 
pour cels au projet d’ocuupat 
Saint^-Nii holae, à Haïti. Une correspon
dance de I* capitale,rend compte sommaire
ment d'une conférence qui a eu lieu à ce su
jet à la Maison Blanche, entre ie président 
Harrison, M. Tracy, secrétaire delà marine, 
M. John W. Foster, du departement d'Etat, 

Gherardi. Bien que le secret sur 
résultats de cette conférence soit scrupu- 

t qu'il y a été traité 
vales des Antilles, 

est attaché à dé- 
essité, étant donné la 
-Unis de prendre

gouven
B»,
nt M£du

U'.,t
lit»les

sement gare 
îles futures sta 
dont l*miril Gherardi s

iasauee maritime. Le 
"amiral sont en co

montrer 
tion des 
comme pu

naute de vues au 
et du Môle Saint 
jet est considéré comme repoi 
ment à un besoin élémentaire, 
de la position qu’occupent dans ces parages 
la France, l’Angleterre et l'Allemagne, cette 
dernière puissance ayant à p*u près conclu 

ion de Vile danoise de Saint-Thomas

secrétaire 
mplète comma- 

sujet de la baie de Samana 
Nicholas, et ce double pro- 

ndant simple-

1 acquisit 
dont elle pte faire une station navale 

I e Vîmes publie un long article 
nant texte des derniers événemen 
meut rapportes d Haïti, s’appliq 
trer que la population de la 1 république 
noire " recule rapidement dans 'a barbarie, 
et est désormais aussi éloignée de la civilisa
tion que la dernière des hordes de sauvages 
découvertes par Stanley au cœur de 1 Afri
que centrale. Avant de oorttr un jugement

ta vague- 
à démon-

au cœur ... 
porter un jug> 

nation, il serait 
ble, d’avoir d

plus authenti 
u tori té qui ont

• toute une sage 

authenti
m moins, .
gnementa moins vaj;a< 
ques que le» racontars 

1 apportés ces joui 
"isenumien précis

été passes sans qu on
cr L source. Les ex

écutions e 1 masse à Port-an Prince à la 
suite de la récente insurrection, et la l>ou- 
chevie de ces derniers jour» a .ïaemel, sont 

'état de légende et devraient au 
être confirmées k un degréquelcon me 
d'être prises pour base d'une imputa- 

celle ci : “Ce son» absolument 
iges avec toutes les terribles coutu- 
urs ancêtres, y compris le fétichia- 

e et "le cannibalisme. ••
Un pareil jugement n’a 
futé. Comme on l’a dit

encore à 1

tion cemme 
des sauva

me et le c
besoin d’êr 

_ _ rement, i 
e certainement

pas ncsoin d'etre 
réfuté. Comme on l’a dit dernièrement, les 
Haïtiens ont été, et sont encore certainement 
les spécimens les p us élevés de leur race, et 
si, comme l’ont été, et comme le sont encore 

mtinent même, ils sont 
tabilité politique, on 

parmi eux, dans la popu- 
plus de culture intollectu-

"U;s nations sur ce no 
attardés par Vins: 
trouverait encore
lation moyenne, plus de culture intellectu
elle que dans certains milieux beaucoup plus 
rapprochés de la civilisation des Etats Unie.

LE SOUVENIR DES PATRIOTES 
Montréal, 22 juin—On comptait hier 

que cinquante mi le personnes avaient prie 
part à la grande démonstration qui a eu lieu 
nul r du fondateur de la société St
Jean Baptiste, des présidents qui lui ont 
succédé et des martyrs de 37 et 38. Les
excursions organisées de tous points ont 
amené
île toutes les parties du paya. Un grand 
nombre

foule considérable de délégués

!ûde maisons surtout celles 
parcours delà procession,étaient décorées 
drapeaux en deuil.

Le char funèbre, chargé 
destinées aux victimes de 1837, escorté par 
la garde de Salaberry.très remarquée et por
tant armes penchées.

Les officiers généraux del’association na
tionale, accompagnés des olliciers de Saint- 
Jacques, de Notre-Dame et des diverses 

étés et organisations indépendantes pré 
des couronnes aux monuments,corn 

prenant les sociétés Saint-Joseph, S * 
Pieire, Saint-Vincent, les Artisans Cai 
,liens, le Club Conservateur, le Club Nat 
nal, le Club Letellier, l’Union Typograp

i des Marchands, l'Institut 
»n, les carrossiers, les tai leurs de 
les étudiants, les représentants de

des couronnes

Jana

hi-
que, la sociétés 
Canadien 
pierre, ï<
M. Mercier, etc.

Une partie impo 
pas été remplie, et 

l)r Chéni

riante du programme n a
cause. Les

1er sont demeurés à Saint 
ant l'ordre formel de Sa 

Mgr Fabre. Cet ordre a été 
api '-s midi, à M. le curé de 

ache et à M le Dr March. Un 
certain nombre de personnes se. proposaient 
de faire la réception la plus pompeuse pos
sible aux restes de Chénier,et leur déception 

ide.

Eustache, 
Grandeur 
transmis samedi 
Saint-Eust

eticre versprocession arriva au uimi 
trois heures et demie de l’après-midi ; en 
tête du cortège marchait un détachement 
le pompiers et un détachement de police, 
puis le président et les officiers de l'asso
ciation Saint-Jean-Baptiste ; venait eus 
un char funèbre, chargé de couronnes - 
tintes à orner le monument des présidents 
de l'association ; les diverses sect 
un autre char funèbre portant les courou 
destinées au monument des victimes
1837

Un détachement de la garde indépei 
de Salaberry, servait du garde d’bon 
chaque char funèhrt 

Après la bénédic
lent Duvernay, M. le curé 
e libera. Au monument d 

1 de libera, mai 
marche funèbre, 

de La Patrie ont 
r la tomlte de leur 

Bienvenu et les employés de 
;ervE ont également dépose une cou

ronne sur la tombe de M. Duvernay le fon
dateur de ce journal.

Après la bénédiction, tous les ass 
rent invités à se rendre à peu de di

j™

"d”

tion des couronnes au 
Soutenus amouum 

récité 1l 
il n’y a pas eu

déposé
unecouronn 
rédacteur M 
1 a Mis

du cimetière pour entendre Its orateurs.
M. J, P. Perreault ouvrit l’assemblée en 

félicitant les Canadiens 
rendus en si grand nomb 
t ration, ce qui est 
de patriotisme.
uge Loranger qui fit un magistral 

circonstance.
Nous regrettons vivement de ne 

le publier au long.
M. le Dr March de Saint-Eustache parla 

ensuite. Il débuta par ces mote : " Je ne 
suis pas venu pour parier, et je ne veux pas 
p Her. Voyez-vous j’ai laissé quelque chose 
là-bas, et ce quelque chose est grand comme 
le monde. J'avais obtenu la permission de 

eu ses d’exhu- 
samedi midi 

e me défen-

E

;, dit-i , une 
Puis i pri-sen

grande preuve 
ita 'honorable

de
dé

h<di
J»l
de

pouvoir

la cour et des autorité* reügi 
mer les restes précieux, mais 
j'ai rc|u l’ordre de l'archevjiqu

les transporter à Montréal

grettalde. U 
interprétant
l’orateur, se mirent à criar 
L’émoi fut grand sur l’estrade.

Le Dr March dit au’il ne falla t pas blà 
mer les autorités religieuses, qu’il n’a 

cette pensée. Seulement, di 
res ne sont pas perdues ; je .les ai 

<7. moi et pour ir e les enlever, il faudra 
puiser sur men cadavre. L’oral eur donna 
, uelques raisons pour expliquer la rébellion 
de 1837 : il dit que nos ancêtres ont été 
foulés aux j ieds et qu'en désespoir de cause, 
iis ont pris les armes pour revendiquer leurs 
droits les plus 

Lorateui 
tel

n certain nombre de personnes, 
mal sans doute les paro.es de 

hflnte ."honte :

scène re—

il-il!
jamais eu

r termina 
e principe de

en disant qu'il est 
la révolte à main ai •

uite un élo 
M. L. J. A.

ésident de l’Associa- 
te termina par un élo- 
retraça en quelques 

homines qui l’ont pré- 
i'Aasociati 

* terminée à H

M. le juge Charland fit 
qutnt discours, il fut suivi par

M. L. O. David, pr 
tion Saint-Jean-Biptie 
quent discours où il 
mots la carrière des 
cédé à la préside ice de 

LVsaemblée

H MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CANADA LUNDI 22 JUIN 1891 v

PBIX DES MARCHESNouvelles de Quebec
Québec, 20 juin. L* grippe 

Labrador, à l'état d’épidémie.
— Hier après-midi, un individu du nom 

de Joseph Fortin, cordonnier dans la rue Si- 
Olivier, est tombé en bas du cap en arrière 
de la rue Sauli au Matelot,faisant ainsi 
chute de 90 pieds,environ.

Comment cet accident est-il arrivé ? Nul 
le saurait dire d’une manière certaine 
t-ce jine tentative de suicide ? est 

pur accident ou eat-co le résultat de 
lions trop copieuses qui ont été la cause 
la victime, en promenade sur les ram par 
fait un f mx pas et dégringo é en )>as du
«ap ?..........on se perd eu conjectures. En
tous cas, l’accident pourrait bien avoir des 
suites fâcheuses.

,4-es résidente de la rue 
l’ont vu rouler en bas

La Kermesse Bon pour 50 cts ! ! î econtinue, au
Jpée et présentée avant 

mai 1891 aura U valeur de 50 cents 
chaque douzaine de portraits cabinets.

Cette annonce couL» première semaine de la grande fête 
charitable est écoulée ; nous le répétons une 
fois lie niua, le succès a dépasse toute esp<- 

Les gentils petits êtres confiés aux 
des Révérendes Sœurs île l'Orphelinat , 

les déshérités de la fortune ; ces pauvres 
pttites créatures qui 
connu les caresses et 
retrouvent 
bazar ou

vêtir,dans le 
grâce au dév 
tut ion et à 'a char 
«l'Ottawa.

La

OTTAWAle U

H. CHATELAIN,S. JARVIS i<es prix des marchés «ont obtenue 
»vec soin par notre rédacteur ûammer- 
sial sur lo MARCHE BY.

Non lecteurs trouveront une foule de 
rsnacign-menta exacts en suivant notre 
rapport des marchés que nous faisons 
dans lo but do donner les meilleurs von 
cignements.

n’ont peut-être jamais 
les baisers d’une mère, 

chaque année, à l’époque du 
de la Kermesse, un nouveau cou

de protecteurs et de zélées proteo- 
ID auront de quoi se nourrir, se 

saint asile où ils sont accueillis, 
oueir.ent des patrons de 

•ité abondante des

ïî Avocat, Notaire, Etc.PHOTOG-RAPHE
141 ETJB SPAEKSliba- m RUE SUSSEX 

«TArgent à Prêter.
OTTAWA

E. M. Lambert. M.D.C M.
citoyens

Kermesse est une agréable occasion île 
moue. Allez donc y verser votre 
kiuuez, au nom de la sainte cltarite;

DISTRIBUTION DE PRIX. MARCHE DE DETAIL VOIX DES KI
VU M

ES ST. PATRICE ET 
BERLAND.Sault-au-matelot 

du promontoire, 
l'alarme, l’ambulance 

îux. Quand elle a 
t Turcot étaient déjà à 

malheureux Fortiu. 
pansements, il fut ccn- 
elier qui examina le- 

a victime souffrait. Il 
une large blessure à la V-te et 

plusieurs légères égratignures à la figure. 
Fortin a de plus deux côtes cassées, la cla
vicule du pied droit fracturée et l’avant- 
bras démis. Le b este u’apis apparemment 
de lésion interne mais h souffre affreusement 
des blessures cxtérieiv es « u’il s'est infiig<-es 
Il en a pour au tno ■ une quarantaine de 
jours à garder la maison, si toutefois de 
plus fâcheux no lui arrive.

HEURES l>K Cde suite 
s'est rendue su 
les docteurs Potvin e 
donner leurs soins au 
Après les premiers 
duit chez le Dr Ca 
contusions dont 1 
constate

faire l’au $ ets f cts
Foin No. I la tonne....... 9 00 à 11,00
0 No. 2 la 
Foin pretftté la tonne

Venant de recevoir un choix de très jolis 
«tides propres A

cr MM. les 
et lus*

invaincu que je

fe A 10 A M. 1 A 3 l\ M ft à 8 P. M.1 IV, : II,
n comme récompense 

Is la lilx'rté île veni 
•ires d'Ecoles, les |,

M . MQu«S!'|t,* RR.iewênt8 00 à V,00
10 00 à 11,00

KWérat* *t dour Dieu ijiii toujours vous iuspu v ;
Pour le |i.iuv re orphelin nui gçihil 

oui chaque inlortunf qui soupire .
P<_ur lu Zélatrice qui sourii ; 

la so-ur décharné qui prie :
I aiiRC qui |x>rlc tout an* ciet

soulager tous les malheureuv
Une très jolie soirée 

le programme ilu voue 
trayants. Qu'on en juge

Duo de Piano, “ Lxi posti loti d’amour 
avlmirablement rendu par Mlles Mongviiais 

M. Dontigny s’e.-t ré- 
le tie Lilrorati. 

urni par M le 
McUillicnddy,

GEO. MoLAURIN, IJ,B-xaminer Peaux

I’obux vortofi No. 1.............. 3 60 \ 4 00
“ No. 2;
44 No. 3.

Suif fondu 1* livre,

AVOCAT, Etc. 
BUREAU 19 RUE KUHN, OTTAWAP.C Guillaume, Libraire . 0 00 à 3 00 

. 0 00 à î 00 
. 0 09 à 0 10

que celle d«> samedi : 
crt était des plus at-

Voi N DES RlKS SlSSKX VT Y O

VA LT NT vY CODE
Au Magasin du Bon Marche Avocats, Solliciteurs, Notaires.Viandes

Bœuf par 100 livres 

Mouton....
Veau..........
Bore par 100 livres 
Saindoux .

•Solo de Cornet, 
vêlé du coup le digne émule 
L'accompagnement était fo 
St-Jeun, au piano et M. J. 
sur violon

Opérette. Petit bijou du genre 
quel i'. nous a été donné d "applaud 
distingué et élégant de Mlles 
et Gauthier. M. Lapierre a 

fection. La scène le 
naud mérite des fo

tuzon nous 
nue " duo 

sympat biques rap- 
muaiciennes.
• qui encombrait les 
bien s'amuser 
nte, ont été favori 
tte a été alxindante

BLOC EGAN, RUE SPARKS.« 50 à 7 60 

.... 0 06 à 0 09 

.... 0 06 à 0 10 
6 60 à 7 60 

.... 0 10 à 0 11 

Produits de la Ferme

Beurre fraie, pain.....
Beurre fraie, orflmeriee.... 0 20 à 0 26 
Beurre en linotte. ..
Ocufe fraie, la doux.
Fromage......... .............

—Depuis plus d'un an la corporation a 
fait miner la pierre qui surp ombait e cap. 
dans !a côte d’Abraham pour la faire placer 
dans lus rues. C’était une heureuse idée. 
Maintenant la côte se trouve-bien plus large 
par l’enlèvement de cette pierre et on a 
commencé ces jours-ci, lus travaux d’un 
mur ut l’élargissement des trottoirs.

—Les Zouaves du Sacré C< 
cette «nuée avec éclat la fête nu 
24 juin. Ile prendront part à la 

isteront à la messe avec dra 
nière, insignes et corps de musique 

Dans l’après-midi, si le temps le 
ils feront en voitures une 
sir à Lurette et à Vharlebou 
endioits ils feront des exe 
S'il fait mauvais, il y 
quel ou séance.

VIH A-VIS l.’llDTXI. lilTHHKI.Ii 
EVArgent à Prêter.Pour Montres, Horloges, Bijouteries et

Huiliers 
Marina»!
Beurriersfétu, Dingias 

a rendu son m e 
réel

75 et $3.00 en montant 
1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50

pour Dames. 2.00
Aussi un gramf choix d’épinglct. 

bracelets pour 25 cts. valant 50 cts,
Nous faisons une sjM-cialite du

J. \\r. W. WARD,
AVOCAT ETC.

IUÎKKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
.Tl ; Mi A. JlacTAYISH & WYLüj

à k per 
Mile

Mlles 
eu tioale, 
magnifique qui 
pels aux deux jeu 

Le nomhreu k

les divers 
amplement 
géiiéraiement.

Le pavillon r- servéaux lique 
aux cigares a fait florès. Les il 
ont charge,suffisaient à peine

-ations pourGéi lies et de
eur célébreront 

ationale du 
procession, 

peaux, ban-

1 de cette op» 
Waters et II 

* La Cire
donnèrent ... 0 ‘26 à 0 30

Nos prix 
sollicitée.

de Piano, des montres 
Bout très uioili-rés

ou ter 10. 
ne visite est

. 0 20 à 0 26 
.. 0 liàO 14ubli, Jos. E. Tremblaye permet 

excursion de plai K Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc ffay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rKÉH UK I.’HOTKL UPHHKI.l»

DU Ma. Tavish, W.Wvl «1

0 11 àü 16>urg ; à ces 
rcices mili "I1 & CIE.

113 RUE RIDEAUaura à leur salle haii- UBA1N8
Martin 0‘G iQ Cuvs douces et 

aines »|ui 
aux pressantes

Du Canada 
Bld Manitoba No.’l. 
“ “ No. 2.

0 96 à 1 0# 
0 90 à 0 96 

Blé du nord No. 1 frosted 0 00 à 0 00

Bradlev & SnowNouvelles de Montreal mandes îles visiteurs. 
Les consommateurs il CAPITAL STEAM LAUNDRYque Lady Mncdonn 

d'Angleterre en reçu 
rendus à l’empire br 
Macdonald.

wal! ont 
nidi dans

un.—Le bruit court ici 
. il seia ne mûrie Pairesse 
mua'ssance des services 
.itannique par Sir John

la délicieuse ' a^URM^’CINOTAlUKH,T*K-T<'. (X>Ü *

Argent A prhD«r A 11 p. e; avec privilège de 
emb-'qrser -n N«mi

'es Meilleures 
r Qualités de

sous le p ivillon spécial A 
as fait défaut ; les gentilles 

tomber nombre de pièces 
l’réeorier-Géné-

C■k la glace servie 
cet effet, n’<
c-êmières
blanches dans la cassette du 
ral de la Kermesse 

Ce soir, coucer: charmant par la “ I 
Canadienne " et Ménestrels. On peut s’ 
tendre à rire h gogo.

R. A. Hhaiu.kyPois, par mi not. 
Avoine,“ “ ...

Orge, “ “ ....

lOO Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

Nous faisons une e|ié<ualité du lavage dps 
rideaux et des chemises blanches.

...........  0 00 à 0 65
.......  0 00 à 0 68

0 60 à 0 70 
........  0 60 à 0 60

—Les Corn 
ici cet après-i

battu les Shamrocks 
fine joute de crosse.

Grains et Farines
COURRIER DU JOUR

ouait samedi s«>ir parmi les 
personnes pr.-sentos es membres <lc la cham
bre des Communes dout les

Joncas, Choquette, I-éger, Tyrwhitt, 
Wallace.

— La montre d’or a ét»- gagnée par M. E. 
(i. Mahon, 99, rue Elgin.

—Jeudi soir, concert c 
“ Ci»y Band ” sous la <li 
McUillicuddy

concerts se ve

On 
bons-h<

L. BELANGER Patente.............
Amdrioainc....
Straight roller.
Kxtra................. .
Superfine..........
Forte de boulangerie.

“ amérionino.^...,

Kn Sags de la Ville

.. 6 00 à 6 26 

.. 6 90 à 6 00 

.. 6 70 à 6 00 

.. 6 00 à 6 26 
. 3 46 à 3 60 

.. 6 60 à 6 76 
4 66 à 4 90

On reniai
TROUVÉ NOYE 

Hier soir, vers 8 heures, les deux 
M. Ratté, qui

26 Rue Sparks.Téléphone No 677.
Paquets pris et retournée a domicile gra

tuitement.

noms suivent
petites MM

Belooart, MaoCraken & Hendersontilles de ! 
dépôt de 
hommie, qui flottait sur l’eau 

t le dire ù Vf. Ratté, qui 
la rivière et :

corps d'un 
lPles Avocats, Procureurs, Notaires, Eté.

rtit le cor
*lu défont de
police ; cette dernière se mit 
communication avec le coronei 
police de Hull. Accompagne de l’officier «le 
police Daouet, et ,1’un individu qui recon 
le noyé pour son bèau-frère, le coroner a 
va sur les lieux. Il y a neuf jours que le 
défunt s’est noyé, en travail'anl chez i’erley, 
et depuis, maigre de nombreuses recherches, 
le corps n’avait pu être retrouvé. (<e mal 
heureux avait 48 ans et laisse une veuve 

I enfants. Il travai 
ans pour Per ey fi Pattey

nt convaincus d'un accident
Marks trouva mieux d envoy» 

cirps à la morgue de Rogers, où le docteur 
Robiuson le visit ira. Le défunt portait des 
marques sur le e» 
de son lo 
enquête n>

fit° ; ONTARIO TUT OITHIBHIO. 
OTTAWAPETITE GAZETTEVL Jus.

choisi donné 
irection »luaussitôt en 

tMsrk et la John J. M< (’harem.A. BKi/roi’ur,
O ko. F. Hkm.kkhonAN DEMANDE 

Vans (Miiir aiilt^r i
une jeune tille .le 1 1 A 11$ 

'a maison.lesles si!
rri- eïtla

agit »lc happer 
ie balle pour g

de Fortune qui 
.le jeux de ha/.

zpas que r 
endent 10 t Par 196 lb« ....

Farine tl'avoino.................... 3 76 à 4 00
Farine d'avoine granulée. 6 OU à 6 25

.. 6 75 à 6 00 Stewart, Chrysler k Godfrey,r au No ($8 rue de l’Eglis. 
le do campagne sera préfïa ajoute samedi 

mîmes. Il s 
n équins avec 
lient Ht.
La Roue 

des amateurs 
cieus -inouï prêtée par

-•■Tous les jours 
augmente ; nos félicitations aux 
ce département pour l'exeelicnc.

plaisir d’entendre le corps 
sique des Dardes du (iouvei neur-Ui— 
l’un «les soirs de cette semaine.

- Mercredi à li hrs. ban 
Baptiste. En avant, O 
Il s'agit d’un mouvement pat non 
«l’une «cuvre de charité.

—M. .r. H. Chtrlebois s 
tâche ardue de fai 
rant les concerte

r la manière toute courtoise, 
acquitte ce ce

de f AVOCATS, ROLIdOITRURfl.
Acrnis pour lu Cour Supreme el le Parlemeai

Cl)aii)l)res Uijioij, 14 rno Mfitralfo, Ottawt

F. H. OllHYHMlt,

ftN DEMANDE Un bon agent voyageur 
U pour le commerce «le ville. Emploie « «ins
tant. Avantagtis particuliers a ceux «pu 
comineuecront maintenant. Artie es 
ciaux. Ne tardez pas. Le salaire «
«lu premier jour. BROWN BROS., 
iiur.crymen, Toronto. Ont.

gagner un
Volaille» et uibierh

lait depuis 9 
Les parents

fait lus délices Ohw, la pièce...
PouIoh, la pièce....,
Garnit d, le couple............
Pigeons, la don/...........
Dindes par livre................. 0 10 à 0 13

0 60 à 0 80 
0 00 à 0 00 

0 00 à 0 00

MoLk.od 8t»w0 60 à 0 90 
.... 0 60 à 0 76 

1 00 à 1 20 
3 00 A B 26

ui
Révds V. P. 1)o-1.

(IiiDKRKY
coroner Ii I--

M. J. GORMAN, L L. Ble nombre «les Iinclut 
liantes «le 

«le leur
â VIS AUX Ml 
M «le Mme Wins 
employé «juaml l<
II soulage

pauvres pctiis, pr< 
urel, paisible, en faisant 

r, et les jtunes chi'rub 
brillants et frais

est très agr«

1 ERES (te “Sirop Calmant 
nslow " devrait toujours être 

es enfants font limrs «lent . 
•diatement les souffrances «le 

sommeil 
dis paraître la

bouton «le 
au. gout. Il 

a, « n lève 
souffian- 

; L la digestion, et 
connu contre la d tar

de la dentition 
Vingt-idnq cents iu 
nce et demandez le

(Su< testeur de l. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Eta

-BUREAU—

Carleton Chambers, 74 Eue Sparks
OTTAWA.

«•"Argent a Prêter.

sans doute 
i. Aucune

>rps, provenant i 
our dans l'eau

e sera faite Poulets |»r couples.. 
(Canards noirs............ .—On aura le

ornent les 
>d irisant

UN E BELLE EXCURSION 
de la Société de co 

r excursion
«Ionien i Bécassines, la douz.

Perdrix, Is paire..................  0 00 À 0 00
Betteraves, lo panier.
Carottes, panier....
Panais, le paquet.........
Persil, le panier.,
Kadis, le paquet.,
Ciohoréc, la douz.
Asperges................
Haricots verts le panier... 0 00 à 0 Of 
Pois verts...,
Chouflcurs, la pièce.
Céleri, la douz..........
Ail, la tresse..............
Tomates, |e panier.,
Plcuviers, la douz........
Poules de Prairies...
Lièvres, la paire.......

Choux, la douzaine...
Oignons, le sae...,

“ le panier...
Navets, la poche.........

Légumes

Pommes de terre, le sao. 0 80 à 0 qq

Les membres 
Si Jérôme, feront

n à Thurso, sur le vapeui 
prix de passage est très lias, 
programme e >t très attrayant, il est 
<|uc beaucoup de personnes sc feront 
fête de profiter d’un jour de récréation 
le lrinéfice d’une nol 1 ; e

uture «le 
nuel dleu «le la St-Jean 

iens-franyais !

est chargé de la 
cr le sil ence du— 

louanges

apaise l’enfant, 
toute, don

r Emvrkss. 
comme

Le o lit 
«liai CI|ch 60 00 

.. 0 26 à 0 36 

.. 0 20 à II 26 
0 46 à 0 60 

0 00 à 0 26 
.. 0 00 à 0 00 

......... ... 0 00 à 0 0

-A- B. LTJSSIERleur, fait disparu 
inali-a en règlanes intestinales en Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 669 RUE SUSSEX. 
Coin de Ai Nue A'ideau, Ottawa, Ont.

«yArgent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

rliée, soit lu'clle provif 
ou d’autres 
bouteille.
■sirop eam 

prenez au«

dowry
mérite «les

t sainte cause

Ayez confiance . ..................
de Mme Winslow" et ne 

tulle prépai
le°iïsLA FETE DE SAINT J KAN-BAPTISTE 

A THURSO
A. E. LUSSIER.inc montre <1 or â sacrifie'-, ce 

ra l’heureux gaguaut
Les Canadiens-français de Thurso, ont 

tout fait en leur pouvoir, pour célébrer 
dignement et avec beaucoup d'éclat leur 
fête nationale, le 24 courant Tous tes Ca- 

•nadiens-françaie qui pourront y aller, sout 
invités et seront reçus avec un grand plaisir 
A cette occasion, les excursions sont o 
aisées â prix réduits par le C. P. R. 

Empress. Le p

LIGNE DOMNIBUS
Cimeticre Notre-Dame, Chemin de 

Montreal,
Les Omnil us pâtiront du bureau de po c 

tous les dimauciicH, lorsque la teinpéiaturu 
le permettra, a 1,30, 2,(K) et 3,20 p. m 
revenant le soir h 4,30, 5,(K) fft 5,30.

LANDRY & THOMÏ

Christian & Ciopêche à la ligne arr« 
rie dans le pavillon principal ; 

la tentation et pêcher...

visiteur a 
al ; il luison cuir 

faut céd

— La-Kermesse a «l--jà ro«;ii nombre de ri
ches dons de personnes qui ne peuvent visi
ter les tentes. L’exemple est a suivre.

—Un const il par jour : -Gagnez la mnn-

.... 0 00 à 0 00
er à .... 0 00 à 0 00 

.... 0 30 à 0 40 
... 0 00 à 0 00 
.... 0 00 à 0 00

0 00 à 0 co

Commercants de Charbon. 
BASSIN DU OA.ISTaA.I_. 
Kn dehors du Combine. eAdrosse* n 

commandos à C. Christian, Agent, Nlool » 
House, Little Sussex Street, Ottawa.

°.?a
sera «jue de 
belle journ- e50 cents pour 

àThurso.
er .{lasser une S< IN

Ài Le CLIMAT des BERMUDES chez vous!FEU PAR L'ÉLECTRICITÉ NOUVELLES LOCALES Walker, McLean & Blanehat... 0 35 à 0 40 

0 60 à 0 60 
0 90 à 1 OU 
0 26 à 0 3^ 

... 0 ..„..0 00

Hier soir, vers sag^eui cs, l appari

sa maison privée, a pris 
nications aux deux exti 
sitôt arrêtées 
présent; quan 
verte, on s’aperçut que 
tranquillement. Quelques minutes plus 
lard, si l’accident n'eût été découvert à 
temps, la ma son serait devenue la proie des 
flammes. L'aciideut provenait sans doute 
d’un courant additionnel plus fort <jui 
été communiqué à la ligne téléphonique. 
Durant un temps humide, ces accidents sont 
plus nombreux, et les rues sont plus char
gées d’électricité par suite des fils, des télé
phones, de la lumière et des rails. La cor 
poration ne ferait pas mal «le se livrer à une 
enquête serieuse dans la ville, de f >çon 
la vie et les propriétés ne soient pas co 
nuellement en danger.

cil té-

Les comniu- 
rémités, furent aus 

par son fils, qui se trouvait 
d la boîte téléphonique fut ou- 

l’intérieur brûlait

t •• Il

i*- n ui ni V- v nqiH ni l<-s liwvni- il'. nln-in.'ii 
«Ire edit. " K h bien, si • T-.t ilii|MuiHil>le es

—Les résidents de Boiling’s Bridge de
mandent le tramway é eotrique.

Le Magasin «le Chaussures «le Durochcr csi 
il ]x.-u près le seul recommandable dans la 
ville. Vous y trouverez là «les Chaussures «le 
toutes espèces et des valises de toute grandeur 
et de tout prix.

La E. B Eddy Co. a commencé à fa
briquer le carton.

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents Psrlwne.i 

taires, Notaires, Etc 
No. 34£ rue Elgin, Ottawa

W H Wai.kkr D. L. M«.lILEMULSE;
SCOTT

RI'SSEM..)

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, nt>
le l’nrgatif le vins effleure contre la Cons
tipation, Migraine, Maux d’estomac. 
Goutte, Rhumatisme, eu SaV-putetion 
auprès de» mé-lveins est universelle. Pour 
éviter les contrefaçons, <-v ig. i une envidopoe 
jaune .1 la marqua CH. CHANTEAUD 
seul préparateur «les médii-arnenUi 
triques du Dr BURGGRAEVE.

;
toute sorte d>- 

Pour cela, par 
Coin des rues

Dr McCabe est parti hier soir pour 
Toronto, afin d’assister à une assemblée «les 
examinateurs publics, au ministère de 
truction publique.

E-rChez Durochcr c’est e meilleur, magasin 
de Chaussures de la ville. Coin fies rues Sus
sex et George.

—C'est aujourd'hui la «lie 
prix au Couvent 'le la rue Rid

Encouragez donc Durochcr p 
sures, vous savez bien qu’il vend 
marché qu’ailleurs, et de fait 
vos prix

Chez Durochcr ont fait 
Commamle. 
t pas battuexemple, il n « 

Sussex et Georg

!
ST. LAWRENCE HOTEL.. .1-iiuiEi- <ii- mil: «i,. Mom i:

! Aux Hypophosphitcs de Cliaux et de Soude.
^ Je rappi lb- sou' 
j en timon et j'ai ««

BAH DV Kl.Kt:VE HT. LAURENT.!.. doairné-EIMOUSKI, IE3. Q-

PHTISIES, Aux ContraeteursOffrant, aux 
en tamillc, I 
Iml les promcnatles pu voiture, promena 
bateau et lieux de {riche.

Prix raisonnables pour les familles.

touriste» le « 
■Ile place de

•rt de la vie 408B
riTOUX ET REFROIDISSEMENT.FETE DE SAINT-LOUIS DE GON

ZAGUE
Hier étaii le 300ième anniver 

fête de St-Louis de Gonzague, le pair 
la jeunesse catholique ; elle fut célébrt 
grande pompe à l’église Saint-Pau 

A 7 hrs. a. m., Monseigneur l’Archeveque 
Duhame1, a administré le Sacrement de Con
firmation à 120 personnes, et pendant la 
messe, James Fooley re»;ut l’ordre du diaco
nat, et P. Hartnett de Los Angeles, Cali
fornie, ce ui du sous-diaconat ; ils éta 

■s les deux élève» du 
, la première fois 
dans ce te église
1U. 30 lira, une grande messe fut chantée; 

nseigneur Duhamel sur son trône, était 
chœur. Le Rév. A. Z. McMern 
emptoriste, fit un biffant sermon, 

la messe la musique fut excellen' 
l’après-midi, le nouveau lycée ca 
romain fut béni et déclaré oui

parcenum-ilv. Son L'“f|l agréable «■«! un gland 
lavHiilage et fait que 1»-» esloiiiui*» l«-s |ilim «I*-- 
.licata Te rc-lienuent fiuib-nn-nl. las ell-'H
laliiuulanls «i' » Hypophosphitcs en ml-
' 1«:IH|IS Hunt «'1 i f;l!«-|llS.
i Se vend « lie* le» pharmacien» en flacons * 
saumon. Mélli-z-viui» «le» Imitai nui-.

.SCOTT • IIOVVNK, 1MIville. J

DES SOIMI SS J O N S cac I ie - 
t«-e», B«lreHsée» au soussigné, ob 

int la HUHcription “ Souri U- 
r Egoût” ou pour 

ca», seront reçoee 
e<li 24 Juin, 1891,

ES

«rire de la tribution de»

»ur vos Chaus* 
bien meilleur

V ST. LAURENT & CIE.
"Trottoirs,” «lapri» lu 
jusqu’au Midi du Merer 
pour les excavation», «te., nécessaires 
la pose d'un tuyau dY-goùi dan» la 
ton, entre le» rue* Sussex et I ïalhmiHie ; si ssl 
pour la construction de trottoirs, en plan- ho 
sur les rue» Gloucester, Slater, is»ladle, 

rly, Lyon, riilrnour, ( ofiper, Wallw 
g, Theodore, College, August «, Bank eb 

St. André, dans la ville d'Ottawa, cou formé» 
ment au Rï-glemcnt des Amélioration» 1»«
°*1"» 

trats te par
tions, que l’on j» 
l’Ingénieur de fa 
d’Ottawa.

La (Wporati'in
ou plusieurs contrats à 

missionnaire, et 
travaux à la

Propriétaires.

V—Une dépé-jhe reçue-samedi, annonce la 
du Maire Birkett comme m 

bureau général du Dominion 
id Loan Association «le Ton

11Bail-

branche 
i existe à Ottawa.

nomination
Séminaire diocésain.

Çesl

Moi
y0W‘JorceS{ Wave 

K inding an
Maire, est aussi le président «le la

qua lieu une ordina

}Département des Travaux Pi;m.na 
Quélnjc, 8 Juin, 1891.

HRS SOU MISSIONS CACHETÉES, adre» 
U es au soussigné, semnt re«.;ues au bur 
jusqu’au mardi, le vingt-troisième jour de 
juin courant à midi, pour la construuti-in 
d’un PA LA IS 1 »E JUSTICE et d’une PRI
SON â BRYSON, comté de Pontiac.

Les plans et stricifications des travaux 
exigés peuvent être vus au Département des 
Travaux Publics de Québec, ou au Bureau 
«l’Enregistrement chaque jour de dix heures 
«lu matin à quatre heures de l’aprèo-tnidL 
Chaque soumission «levra être accompagnée 
d’un chèque, d’après les habitudes et sjrici- 
fleatione. Le Gouvernement ne s'engage 
pas lui-même à accepter la plus liasse sou
mission ou aucune.

Par ordre,

de cette association
Grand Assortiment de 

Allez donc le voir et
Durochcr a le 

Chaussures de 
vous serez sat.

yi’> ,’Int

atholiqu- 
; il est cons
iste, sur la 

Duhamel, 
étaient

réd
travaux seront «livi 

s, d'après les pl
eut consulter au bureau

*é.«i en tr«iis; la v
et spécifiea-

de
Cité, a l’Hôtel de Ville

& SSCour de Police <5déclaré ouvert
t à côté de la

rue Nepean. Outre Monseigneur 
de nombreuses sociétés catholiq 
présentes : on remarquait 
fidèles de*citoyens émin

Monseigneur, en adressant la pa 
marqua que c’était autantpour lui un grai d 
honneur, qu’un doux p'aisir d ouvrir à a 
jeunesse, une neuve le écol 
Gorman lui lut une très be 
répondu éloquemment aux sentiments < 
voués que venait d'exprimer ce monaie 
Sa Grâce pria Sir John Thompson, î 
de la Justice, de prendre la parole

»?
côté de (Présidence de M. O’Gara) 

iss Lewis, ivre $1,00 et $1,00 
John Bierch, ivre $2,00 et $1,00.
Joseph Laroque, pour tiâa« 

déchargé
Madame Lefebvre, pour avoir 

palisander un lot vacant, $1,00 «le frais.
Thomas Miller, conduite désordonnée, 

s’expliquera demain.

maison paroisai serve le droit de «ton* 
un seul s m» 

ne » engage {«as de confiée 
pl s basse soumission, 

les soumissions doivent être accom» 
pagn<-es l’un chèque accepté par une bauq ie, 
fait payable à l’ordre du T'r-riorier de la 
Cité, pour la somme de deux ocnls plasti «sa, 
d’après chaque contrat pour lequel on aura 
soumissionné ; le dit montant sera perdu, si 
le soumissionnaire accepté refuse de fairo 
les travaux ; si la soumission est refusée le 

eque sera rendu.
Toutes les soumissions devront «"-tre faites 

sur les papiers imprimés A ce sujet, avec 1» 
e houa fide «lu contractcur et celle» 

iers devront être 
accompagnés du 

sinon ils seront déclarés

ERHARD E. pKRRKAfl.T, 
ing'-niiiur «le la (

Vttawa, 18 Juin 1891

W§ Y
f?aussi par les^t

ressaut la 5? 5
oublié de «O

e. Ensuite M 
lie adresse. A

J?
LE FERyaT

tons leur, 
Ministre

ier alors fit un discours remar {na
bis, qui fut à oins leurs reprises, souligné par 
les applaudissements. Les cérémonies termi
nées, le Rév. Père Whelan, annonça que les 
examens d'admission au lycée auraient lieu 
demain et après-demain.

Le soir k 7.15 eut lieu en grande pompe, 1 
la bénédiction du Saint-Sacrement.

La quête fut faite an bénéfice de la Socié— I 
Saint-Vincent de Paul

BRAVAISDECES
Grâce ERNEST GAGNON,

Secrétaire
ohtte ville, le 22 courant, à 1 âge de 5 

mois, Albert Marquis fils bien aimé de Jo
seph Marquis.

Les funérailles auront lieu demain après- 

demeure de

«périment/ par le» nies grandi M/<Wins 
do Monde, paste lmm/dbt«-m<-nt dans 
l’Bronumie sans oo-ani-nn-r de troubles. 
— Il recolore et reconstitue b- sang et 
lot donne U rigueur nécessaire. Il ne 
noircit jamais les d- u 
St defer hnite’ioneotCùnt'eftçont» ' 
IxlgtriaSigiatBn A. Brtra Ui<«

uStail : usera» lb« rn*wi*< "»•
Oros :40et 42, Rue8t-Lasare,Perla

“Sa fideeignatur
de ses sécurité s ; les pap 
remplis convenablement et 
chèque demand 
non avenus.

midi à 4 heures
convoi partira de la 

père No 359 rue Clarence pour se rem 
l'Eglise Sie-Anne et de la au cimetière N

Parents et amis sont priés d’y assister 
autre invitation

LLe
«Ire à âe Mo 

ifwMMuk 
■oai le XsiM
Saüoofc, Ma.| «k

it 4
Bureau «•« I'tug-nivur de 1W* mm

Fl

1

85
S8
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Un An en Ville..............

ün An par la Poste ....

I2eme. A.NNEI

La confession d'i
PAR M. MARCEL I

lSuite et fin
Qui sera Vouviier de 

de rédemption ? Voilà 
bien lourde pour M. Ma 
11 ne parait pas indigne 
prendre, et le succès de 
livre prouve qu'il n’a p 
route. La Confession d 
le roman d'uu jeune h(
que le désœuvrement, i 
pente à sentir trop 
contre coup des choses, 
tam instinct de pureté 
posent à des chutes pro: 
de cruelles angoisses, 
des villes, dans le re 
d’une m-ison tendre a 
par les mains délicates d 
mère et d’une tante q 
“ ses deux saintes ”, 1 
Péngny, arrive à Paris 
cent et très pur ; il se j 
môme de préserver de t 
lure cette intégrité du c 
l’âme, que ses vieux t 
bons Pères qui l’ont éle' 
représentée comme le p 
biens. Une coquette, f< 
singulièrement tenace d 
seins, Mme de Malserre, 
de son cousin et de soi
ami, entreprend d’ens 
cœur de ce joli garçon, 
d’abord, se dérobe ; el 
complique d'incroyables
savant manège, 
cède, et lui, autrefois s 
de sa dignité morale, il 
avec horreur à tromper 
à intervalles réguliers,
homme ch- z lequel il di
huit jours. Découragé 
vide et le corps brisé, 
comme un oiseau meut 
à la maison natale,où “ I 
sont mortes, mais où leu 
embaumerases blessures,
dans une maison voisine, 
femme qu’il a connue p 
qu’il a peut être aimée sa 
ou saus y faire allentioi 
laissé passer et qui a em 
elle son bonheur. Mai 
hobereau de province, £ 
veur qu’une paralysie bii 
cloue à son fauteuil, el 
est éloignée par un insi 
dégoût, elle ietrouve av< 
jeune homme élégant et 
a été son petit camaradi 
mière communion. Une 
très douce les attire l’un 
tre et leurs deux informe 
sent dans une intimité 
semble, sans qu’ils y ré 
beaucoup, devoir restei 
pure. Les jours, les moii 
très monotones et très c 
jeune homme se laisse al 
griserie sentimentale, qui 
chit el le purifie. Mais 
tremble de voir de pi 
clairement ce qu’il y a ai 
tout amour humain. Si 
expérience de la passion,! 
trop brutalement ce qui 
nou> de vulgarité miséral 
franle. Par l’horreur d
mière chute, son cœur, qi 
pur, eskdésormais flétri, 
toujours aux joies div 
malheuieux est iucapa 

Il a goûté ansions
fruit défendu ; ses lèvn 
gardé “ comme un goût d 
et un amer déboire. T,
se débat, ainsi torturé p 
rable souvenir des ain 
pables et par 1 âpre doulei 
à sa portée, sais pouvoir 1 
le ravissement de l’amoi 
tandis que, malgré sa fi 
respecte à peu piès cette 1 
femme, qui se confie à lu 
de foi lomaïusque el d’ii 
candeur, il apprend qu< 
femme ”, est très malade. 
Vite, il pai t pour Pans, 
peine assez tôt pour voir 
ht de mort ce pauvre cor 
sement maigri, vieilli et 
hier si souple, si parfumé 
si bien façonné auxcâlim 
et contre lequel la malad: 
s’acharner, pour mieui 
l’inanité de nos folies et J 
décevants, par lesquels U 
joue de nous. Fou de 
e Jrayô par ce voisinage d 
et de la mort, terrifié par

tteuil» qu’il a semée aut

LE CANADA LUNDI 22 JUIN 1891,x

VBVLLETOUdn CANADA | lions, je viens pour t’embrasser, vageol, rougissant de colère, il
me semble............

—Il vous semble quoi i ......
reprit M. de Montmaguy d’un 
ton sévère.

—Rien, mon colonel.
—À la bonne heure ! absent, 

du régiment, vous êtes en règle, 
je suppose M, Sauvageol ?

—Pariai eraent, mon colonel. 
Le lieutenant colonel m’a accor
dé une permission de vingt-qua
tre heures, ajoutant qu’il la ferait 
prolonger de quelques jours, s 
vous y consentiez.

—Impossible, monsieur, im
possible. Venez, Chalaudray, 
mesdames,
ordres. N’entendez-vous pas la 
musique qui attaque la ritoui- 
nelle de la contredanse ? On 
n’attend plus que nous.

En parlant ainsi, le colonel 
avait tourné les talons et Sauva
geol, avisant un vendangeur qui 
s’était approché ar**e curiosité 
pour admirer son bel uniforme 
de grande tenue, le prenait à 
à témoin de l’in justice et de la 
tyran aie des colonels en général 
et du sien en particulier. Il crut 
même devoir ajouter trè-t-congrû- 
ment qu’il regrettait 
n’être pas le fils d’un marquis ou 
d’un agent de change pour ilan- 
quer sa démission à la figure de 
ce grand escogriffe.

Pendant qu’il exhalait ainsi 
sa bile, le lieutenant Robert, qui 
venait d’entendre la ritournelle 
de la contredanse, et se sou\ eu ait 
de la promesse qu’on avait exi
gée de lui, le lieutenant Robert 
vint à passer.

Hum ! hum ! s’écria Sauvageol; 
en voici bien d’une au Ire ! ici ! 
qu'est ce que cela peut bien vou
loir dire ?

Et le hélant aussitôt :
—Pet 1 pst ! ajouta t il, est-ce 

qu’on passe ainsi devant un 
camarade de régiment, sans lui 
serrer la main Y

,—Excusez moi, monsieur San- 
vageol, murmura Robert eu s’ap
prochant, je suis fort pressé. 
Vous vous portez bien, n’est ce

—Vous ! vous ! reprit Sauva
geol ; qu’est-ce que c’est que ce 
genre-là ? Est-ce qu’on no se 
tutoie plus à présent entre 
camarades Y Aurais-tu fait un

John Murphy & Co.—A la bonne heure ! fit 
Maurice en se prêtant avec sa 
bonhomie çt sa jovialité habi- 

- tuelles à cette fantaisie de son 
LA CHAMBRE BLEUE W™arad,; ma^ajoata.-i.

Deuxième SéRiK DR La Femme * fallait te montrer un peu plus 
sobre d’absinthe aujourd’hui ; tu 
vois bien qu’il y a des dames.

—Ç’eet vrai, grommela Sauva 
geol; mais je voulais me donner 
un peu de ton, choaïa, chouia. tu 
sais comme disent les Bédouins 

—Diable 1 mon cher tu appelles 
ce1 a chouia (un peu) ; tu devrais 
dire bezef (beaucoup). Et après? 

—Après, mon bon Ghalandray 
part de la

UN MYSTERE Bryson, Graham & die. Importateurs.

MYSTÉRIEUSE. ANNONCE.

Chaque département a été transformé en 
véritable centre de bon marché. Si vous 

besoin de marchandises à des prix incon-

LSuitei

DENTELLES.
REDUCTIONS SPECIALES suri

telles, un lot de Dentelles en Colon de (

Après qu’on eut goûté le rai
sin et que la duchesse et Claire, 
s'armant chacune de la serpette 
et tenant en main le petit panier 
traditionnel, eurent fait pendant 
quelques instants l'office de 
dangeuses, avec accompagne
ment de rires et ue joyeux pro
nos, M. de Sauves, qui était le 
Nestor de la bande, fit observer 
que la nuit venait de bonne 
heure à la lin do septembre, que 
le ciel s’assombrissait de plus en 
plus, et qu'il serait imprudent 
de prolonger une visite qui pour
rait 1 ion avoir pour couronne
ment quelque bel et bon orage.

—Ah ! bah 1 s’écria Maurice,

un
nos Den»

avez
nus jusqu'à ce jour, voilà le moment et voici 
la place pour profiter des bonnes occasions.

3 cents la Verge.
Un autre lot de Dentelles, Blanches et Crè

me, vendues toc., 13c. et 15c., aujourd'hui
laissées an choix Anous sommes à vos 1

je viens prendre ma 
fête. Que veux-tu ? depuis que 
tu es en congé, je m’ennuie à 

régiment. Quand j’ai 
avec

6 cents la Verge. 
Reductions sur Ombrelles.

Ombrelles à prix réduits, durant le 
Ombrelles marquées $1.00, $1.25 et $1.50 
Faites votre choix

• Pour 60 Cents.
Ombrelle» de Luxe pour Dames, en 

claires, marquées $1.00, $1.75 et $2 
réduites à

375 Imperméables Mackintoshes pour Dames, tous genres, toutes gran
deurs, toutes qualités, à partir de $185 à $10.00.crever au

su par le chef de musi iue, 
qui je prenais l’absinthe, qu’il 
était mandé par le colonel pour 
faire danser tes vassaux et vassa
les à l’occasion des vendan
ges, je me suis dit î Ce 
bon Chalaudray 
sûr qu’il s’ennuie aussi de ne 
pas voir son vieux Sauvageol, 
et j’ai voulu te fare une surprise. 
J’ai demandé une permission au 
lieutenant-colonel et me voilà ! 
N’est-ee pas que tu es bien con
tent Y

— Certainement, mou cher! 
reprit Maurice d’un air un peu 
distrait et en portant ses regards 
sur sa sœur et sur la duchesse, 
qui s’étaient retirées l’une et 
l’autre en apercevant un visage 
nouveau et se tenaient depuis 
lors à l'é<-art; mais tu vois que 
je ne suis pas seul ici, excuse- 
moi donc de te quitter.

—Ah ça ; tu vas me présenter 
d’abord â ces dames, qui seront 
bien aise, j’en suis sûr, de con
naître ton Pylade du régiment,

.. . ... ton fidèle Sauvageol ?
” -EhZn Wit M. do S,u- "Dame U- tu y tien, absolu-

tiens, bigre, oui! Tu
„ „,ir»v ui Pnîi I vois, je me suis mis en grande ce que vous voudrez et si Ion LJ ^ à £afc ,e

es.re passe » j y ^ mou(j0 une haute idée dea offi

ciers du régiment. Ah tu ne me 
connais pas encore va, mon bon 
Tu vas voir que, quand je veux 
in’en mêler... Laisse-inoi pren
dre ton bras.

Au moment où, un peu bon 
gré, tnal gré, comme on vient de 
le voir, Maurice s’apprêtait à 
remplir le vœu de Sauvageol, 
le colonel de Montmagny, qui 
lui-même venait de rejoindre la 
duchesse et Claire, fit quelques 
pas en avant et fixant sur le 
doyen des lieutenants son impi
toyable lorgnon, il s’écria du ton 
le plus ironique :

— Eh ! mais je ne me trempe 
pas, voilà encore quelqu’un de 
ma connaissance, et eu grande 
tenue par-dessus le marché 1 Est- 
ce que vous êtes de noce, mon
sieur Sauvageol ?

—Non, pas précisément, mon 
colonel, répondit le lieutenant 
surtout, murmura-t-il en se pen
chant à l’oreille de Maurice, 
quand il est là, lui; puis il ajou
ta aussitôt à haute voix : Mais, 
désirant être présenté à la famil
le do mou camarade et ami Cha- 
landray...

—Ah ! vous voulez être pré
senté ? Eh bien ! je m’en charge, 
moi. Venez.

En même temps se retournant 
vers les deux femmes le colonel 
s’écria :

— Madame la duchesse, made
moiselle Claire...

—Bigre Y grommela Sauvageol, 
il y a des duchesses

—Permettez que je vous pré
sente M. Sauvageol, le doyen des 
lieutenants de mon régiment, 
leur maître à tons, à ce qu’il 
parait, aux dominos, à la bouil
lotte, à l’écarté, au billard.. Est- 
ce tout, monsieur Sauvage »! ? 
Ah ! pardon j’oubliais encore que 
nul mieux que lui ne s’entend à 
faire le punch et que si l’absin
the n’existait pas il l’aurait inven
tée. Ne semez vous pas cela Y 
Oh ! c’est la tleur des pois de 
mon régiment 1

— Mon colonel veut rire sans 
doute, balbutia Sauvageol, qui, 
devenu écarlate, tournait les 
yeux à droite et à gauche et 
mordillait sa moustache pour 
dissimuler sa confusion. En 
même temps il dit tout bas à 
Maurice :

-Mais défends-moi donc ! 
mou bon, défends-moi donc ! 
Sais-tu que c’est vexant tout de 
même d’être traité ainsi, en 
présence d’une duchesse surtout?

Toujours sarcastique, le colo
nel reprit ;

—Est-ce que tout cela n’est 
pas l'exacte vérité, mon cher Cha- 
landray Y

Pour toute réponse Maurice se 
mit à rire, et peu s'en fallut que 
si sœur et la duchesse n’en lis
sent autant. En voyant en effet 
depuis quelques instants, la mi
ne effarée et piteuse du doyen 
des lieutenants, elles avaient eu 
déjà beaucoup de peine à refré
ner l’hilarité que s’emparait d’el
les, et c'était à double Mu sahs 
doute qu’elles portaint leurs 
mouchoirs à leurs figures.

*—Bigre 1 de bigre ! s’écria Sau

ces Calicots Anglais Bleu Marin, 32 pouces de largeur, couleurs garanties, 
à 12c., ne font qu’arriver des fabriques et sortir de nos magasins aussitôt, 
de 2,000 pièces ont déjà été vendues, mais il nou en reste encore beaucoup.

Plus
n couleurs 
.00, sont

75 Cents. 
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35 paires des plus beaux Rideaux Chenille, 3 verges et demie de longueur, 

50 pouces de-largeur, seule lient $9.00 la paire. Nous les vendons 50 cents 
meilleur marché que les magasins qui vendent à crédit.

nui avait entrepris sur un
translation de la laineu

se cantilène du Pré aux Clercs 
“Dans la'prairie, fraich*1 et fleurie” 
les orages ne sont guère à 
dre eu automne ; nous so nines

Nous avons le plus grand, le plus beau et le 
rayon le meilleur marché de la ville, de Gants 
d’Eté pour Dames, Demoiselles et Enfants.

ton une

fort de
Gants de Taffetas pour Dames a IScts.

Chemises Non-repassees, pour Hoiqmes, 
a 48c. chaque.

Ce département spécial de chemises pas re
passées pour Hommes, à 48c., ne désemplit 
pas d’acheteurs ; venez les voir, vous avez des 
occasions splendides d’acheter. Relisez encore 
le prix de nos chemises.

Gherqises Blanches, pas Repasses, pour 
Hommes, seulement 48c. chaque.

Qualité supérieure de Rideaux pour vitres, en un bon blanc à $1.00, vendus 
partout $4.75.venus ici pour nous amuser, 

pour danser suitout et quant la 
musique demon régiment est là, 
ce n’est certes pas moi, qui m’en 

evoirpincéun rigodon.
Couvertures de couleur Alhambra à partir de 75c. jusqu’à $1.90 : elles sont 

bien faites et de qualité supérieure.irais sans 
Ce serait un acte de désertion.

—Je ne m'en irai pas non plus, 
reprit mademoiselle de Chalan- 
dray sans avoir eu la gloire de 
faire danser M. Robert C’est une 
d tte cela, et je paye mes dettes.

—Moi aussi, dit la duchesse, 
je tiens à danser et j’invite le 
père Delphin Fichard

Décidément la résistance tour-

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Co.
. 66-68 RUE SPAKKS.146, 148, 150, 152 et 164 Rue Sparks.

Grand Choix de Thés et de Cafés. Conditions : au Comptant et rien 
qu’un Prix.

Nous agrandissons 
notre manufacture et
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cris de grand cœur; mais 
faut pas oublier qu • nous

cheval et qu’il 
faudra s’eu aller de même puis
que vous l’avez tous voulu ainsi, 
et cela par la pluie selon toute 
apparence. 11 y a plus de trois 
lieues d’ici à la Roche-d’Eon on 

attendus

I
mes venus a

Vafin d’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent

itobeTôù Men“«td’ce™ûe tu?eeoiuptaiit, à des prix spéciaux toutes nos
présentes à la deputation Y

-Ni l’un, ni l’autre, repartit!
Robert ; mais on m’attend pour | 
la centred

—La contredanse ! Eh ! mais, 
part à deux pour lors ; car j’en 
pince avfcsi, moi. Allons danser ! 
petit, allons danser ! Cela me fera 
oublier peut être les moqueries 
et les injustices du colonel. Je 
vais te faire vis à vis. As tu déjà 
invité une danseuse Y

—Oui.
—Jeune et jolie, au moins 

saus cela tu me feras le plaisir 
de chercher un autre vis-à-vis 
que moi.

—C’est mad moiselle de Oha- 
landray.

—Excusez ! Rien que cela ! 
mais tu la connais donc Y

—Uu peu,; mais, pardon, la 
voilà qui me fait signe qu’elle 
m’ateud.

En parlant ainsi, Robert so 
dégageant lestement de l’étrein 
te de Sauvageol, qui semblait 
vouloir le reteuir pas la manche, 
s’élança pouT rejoindre made
moiselle de Chalaudray. Celle-ci 
lui prit familièrement le bras, 
en lui disant avec une gaieté

i
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Il suffit de frotter légèrement les objets pouf les parfumer
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pour
dîner, et l’inquiétude sera d’au 
tant plus grande de ne pas 
voir arriver, que le piqueur a pr»s 
les devants avec la meute et le

nous sommes

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES
gibier.

—Qu’importe ? reprit Maurice; 
la pluie ne doit pas effrayer des 
chasseurs : u’avous-nous pas nos 
manteaux Y et, quant à 
dames, n’avons-nous pas pour 
elles la carriole du père Delphin 
Richard Y

—C’est vrai, cela, fit Claire ; 
mais que dira bonne maman, en 
voyant madame la duchesse 
rentrer au château en carriole ?

—Ma f’oi ! dit. la duchesse à la 
guerre comme à la guerre 1 
je ne veux pas être moins brave 
que vous, mon entaut. Va pour 
la carriole 1

—Alors la patrie est sauvée 1 
s’écria Maurice, mais il n’y a pas 
un moment à perdre. En place 
pour la contredanse î Une fête 
de vendanges avec la fanfare des 
hussards ! il en sera parlé de
dans le pays, tonte l’année. 
Quel dommage que les cama
rades ne soient pas là !

— Les camarades 1 s’écria une 
enrouée, dont l’émission

l
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W of Toronto.voix
fut accompagnée d’une vague 
odeur d’absinthe, qui se répandit 
incontinent dans l’air ambiant ; 
les camarades ! présent Y

Eu même temps, on vit appa
raître sous un de ces gros noyers 
séculaires, qui jalounent les 
champs de distance en distance, 
dans une grande partie du Poitou 
la lougue et maigre silhouette 
d tu lieutenant Sauvageol.

Il s’était tenu là, caché de
puis quelques.instants, défendu 
u la fuis contre tous les regards 
par l’épaisseur du noyer et par 
un monceau de hottes, de 
mannes et de paniers que les veu- 
dangeurs avaient déposés en cet 
endroit et autour duquel Bou- 
Maza, le graud lévrier de Maurice 
rôdait avec une persistance sin
gulière.

Le doyen des lieutenants était 
en grande tenue, la moustache 
désespérément frisée et cirée, les 
yeux brillants et humides, les 
pommettes des joues en flammées 
et la démarche plus triomphante 
que jamais, mais en même temps 
légèrement avinée. Heureuse
ment les sauts et les gambades 
de Bou-Maza qui saluait en lui 
une connaissance du régiment, 
pouvait à la rigueur permettre 
de se méprendre sous ce dernier 
rapport.

—•Toi, ici s’écria Maurice en 
tendant familièrement la main 
au nouveau venu. Qu’y viens 
tu faire î A bas, Bou Maza 1 bas 1

—Je viens d’abord, mon bon 
Chalaudray, répondit Sauvageol 
avec un de ces élans de tendresse 
qui caractérisent généralement 
les buveurs de toutes les^ condi-

ingenue :
—Savez-vous, monsieur Ro

bert, que si tous les prisonniers 
de guerre vous ressemblaient, il 
faudrait les tenir enchaînés !

—Sa per lotte ' fit Sauvageol en 
fronçant le sourcil, est ce bien le 
lieutenant Robert qui est là de
vant moi ? Bigre de bigre 1 Que 
s’eat-il donc passé Y Ah ! mais ; 
ah I mais, il faudra que je prévi- 

bon Chalaudray. La sœur

6 s:
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Sex* ' D'ASTHME •TORO JOCCS, ©* VtoEHOUSE A O
en ne ce
d’un ami, c’est comme si c’était 
madame où mademo selle Sauva
geol
ajouta-t-il en interpellant de 
nouveau le vendangeur, qui 
était resté coi devant lui.

—.Monsieur l’officier, bonnes 
gens 1 répondit cet ho 
vous demande bien excuse, je ne 
sais pas seulement ce que vous 
voulez dire ; si c’est rapport à 
la société du château de la Roche- 
d’Eou, votre camarade, l’autre 
officier qui va danser là-bas avec 
la demoiselle du château pourra 
vous en apprendre bien plus 
long que moi, bonnes gens ! vu 
qu’il a trouvé là une fameuse 
auberge qui ne lui coûte rien, 
dà ! et ousqu’il est défrayé de 
tout, quoi !

Oppress i o », C’a tarrhe, 
par la POODEX CLBKT
A obtenu les plus bailles 
récompenses. — Dépôt 
dans toutes les pharmaciesN’est ce pas, paysan i

(Avis aux Consommateurs
X^es PRODUITS de la.

SParfumerie Oriza L LEGRAND GRând hem'EOEmm.- ; je

BS»207, rue St-Honoré, à. PARIS
Ttispt ORIZA-OIL1 ESS.ORIZA*ORIZA-LACTÉ*CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTÉ* OR IZA-TONICA * ORIZ ALINE - SAVON-ORIJA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dm toute Ni UMSMS MO RO RACLÉS de PARFUMERIE et DBBBUEME 
Brx-r-ol frame» die Vmrlm du Oeteloqrae illu«tr«

CONTRE LA DOULEUR
GUERIT:

RHUMATISME
Névralgie . Sciatique, Lumbago, 
Douleur Oorsale.Tic Douloureux 
MALdeTÉTE.MALdeOENIS 

MAUX de GORGE 
Enrouement. Engelures. 

Entorses.foulures. 
Contusion s. F- ikuRcfe etc.

vnnrmaotene, et 
victa. la bouteille, 
•lion du prix.

ffii-a.tSSRSÆKEÏÏÏ
<

n°û(A Continuer) UNIMENT GÉNEAÜ
as ajvs dk srüccÈe

En rente chez t 
marchands eAn^ro ux 
Envoyé parla ma'.iv
THE CHARLES A. VCfîELER CO.. BaHhnere. ■* 
Dépôt peur te Canada A Toronto. Ont.m Seul Topique

remplaçant le 
Peu sans 1"n- 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sdre 

_ __ dea Boiteries,

, Molettes. Veeslgous Engorge- 
desjambes. Suros. Eparrins, eu.

GÉMEAU, «S,rai Sl tonorAParl»

SOLUTION PAUTAUBERGE
^^■AU CMLORMYPWO-RMOIRHATE Pt CHAUX CWÉOGOTt^^M

imMlSe., i*r «I efflosce
MALADIES DK POITRINE CATARRH

S#)* ph t mut, tppHcmrn ammfutt, rmi iKMin •» «pmmtm»
M Tame etas L P AUT AÜDSNDE, SB. ses Mise Mm. PARI

ium rua a ma ares tm CANADA *> vV

: MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

m
’ 

f;


